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{ Suile)

—Quelle charmante habita-
tion vons possédez! c’est un bi-

jou de vi-ille architectare Que
jaime cette jolie tour où grimpe
le lierre !
Et voyant le goëland posé en

sentinelle avancée.
—Quelest cet oiseau si fami-

lier ?
—C’est un goëland, répondit

l’armateur, eu appelant, d'un
gestr, l’oiseau privé.

Mais le goë and demovrait
sauvage Debout sur le muretin
de la t-rras e, une patte repliée
sous l'aile, son œil perçint fixé
sur le prince, il semblait nar-
guer l'hypocrite, ce vieux phi-
losophe. À chhncun des compli-
ments du bel étrang-r, il répon
dait par un cri strident.
—Crack ! crack!

En ce moment, le prince assu-
jetti sait son monocle pour
mienx contempler l'habitation.
—Rarvissant, ce manoir bre-

ton. À l“xtériear, un cachet

aristocratique; à l’intérieur,
toutes les recherches intelligen-
tes qui azsuvent le bien-étre. Et
ce jardin, si bien exposé pour
produire des primeurs... Et puis
avec cela, une cave remarquable
si j'en juge par ce nectar dont
Vous m'avez restauré au sortir
de mon bain forcé. Que vous

devez être heureux dans ce poé-
tique ermitage !

—Crack! crack ! fit encorel’ir-
révérencieux oiseau.

Le prince fronça légèrement
le sourcil. Cet oiseau mettait-il
de la malice à le narguer ainsi ?
Mais, continuant son hymne de

louanges et s'avançant près du

bord de la terrasse:

—Quelle admirable vue de
mer vousavez de ce banc ! C'est
grandiose, c'est féérique. Comme
on oublie vite toutes les capi-
tales de l’Europe, avec leurs fas-
tidieux plaisits, à regarder le
flot qui monte à l'assaut des ro-
chers.

—Crack! crack!
veau le goëland.
Décidément, ce beau parleur

n'allait pas du tout au vieux

fit de nou- 

Brue. En vain, Wiadimir cher-
chait à lui p'aire, en vsin égre-
nait il cette provision de perles

qu'an hommeaimable à toujours
sur ‘es lèvres, les emnpliments

n'avaient aucune prise sur le

loup de mer C'était à n’y rien
comprendre. Ÿ asraiît-il vrai

ment des êtres ch z lesquels la
vasité tient si pen de place?
Cela surpassait le Moldave, lui
qui était de ¢ s hommes qui ne
vivent que d'orgueil. Il cher-
chait comment fasciner le pro
priéraire du Prisuré, +t cam
mençait à désespérer de l'éblouir

lorsque Jeaun'tte se presenta

rus iquement devant la compe-
gnie pont annoucer que le diner
élait pare.

Le prince: ne fit aucune façon
pour accepter le simple diner de
famille; et, pénétrant dans la

salle à manger, il reprit ses
phrases admiratives Il regar-
dait autour de lui et appréciait,
en connaisseur, les dressoirs

chargés de porcelaines rares TI

avait la science du bibelot, et il
admirait toutes ces merveilles
des lointains pays, rapportées

par Bruc. Il en parlait avec une
précision un goût délicat, qui,
toujours, avait fait rechercher

son jugement par les artistes et
les collectionneurs... Marcelle
l'écoutait. émerveillée ; elle bu-

va't toutes les paroles du prince
moldave. Il avait pris place à ça
droite. Le surtout de roses em-
baumait ; mais ces fleurs étaient

moins fraîches que les joues de
lu jeunefille. Et, tout à coup,
ces joues se couvrirent d'un plus
vif éclat, tandis qu’elle lançait.
à son tour, une petite phrase
aimable.

—Les hôtes inattendus, disait-
elle, faisant allusion au danger
couru, la veille, par le prince,
sont les mieux venus de tous.
C'est un vieux proverbe très en
honneur chez les marius, n'est-
ce pas, père ?

Le prince s'inclina,
—C'est un vieux proverbe,

mademoiselle, qu'il m'est doux
et précieux d'entendre. Croyez
que j'apprécie l'honneur d’être
à la table du vieil armateur
Bruce. Mon coeur se dilate dans
la pure atmosphère: de la vie de
famille. Oh ! la famille! Quelle

divine chose!
Il soupira de nouveau et ac-

cepta de pre-dre une part de la
volaille, présentés par Jeannette.
Il choisit, non le premier mor-
ceau venu, mais il fit tomber
sur son assiette la partie del'aile  

la plus tendre. Du premier coup
d'œil, il découvrait les meilleurs
morceanx et tendait son verre
aux vins les plus vieux, et cela
si naturellement que nul ne
songeait à y prendre garde.
Marvelle ne le quittait pas des
yeux; elle n'avait jamais vu
personne manger avec cette ai-
sance et cette grâce! Pierre
Bruce commengiit à s'agiter.
Pour juoi done Conan P1- él n°é-
tail-il pas venu diner avec eux,
comme il l'avait promis? Sa
place eût été celle occupée par
l'étranger ; c’était son droit d'ê-
tre près de sa fiancée. Les com-
pliments voilés et les œillades
du prince prenaient sur les nerfs

d=: l'armateur.

Le dessert était servi, les fruits

du Prieuré dégustés par Wladi-
mir comme ils le méritaient.
Jeanneite apporta le enfé. L'ar-
mateur aimait à le savourer très

chaud et à petites gorgees ; ma s
en ce moment, il le laissait re-
froidir dans sa tasse. Que lui
importait son moka? Si les lois
de I'hospitalité le lni avaient
permis, il eût, volontiers, prié

le noble moldave de passer à la
porte. Eh morbleu! on sauve de
grand cœur les gens qui se noit,
mais, au moins, ils devraient

être discrels et ne pas chercher
à captiver une jeune fille, fian-
cée du la veille

—-Quoi ! mademoiselle, disait

le prince Zinesko, Vous n'ayez
jamais quitié le Prieuré ? Toute
votre existence s’est passée au
couvent ou dans cette poétique
demnevre ?

Et s'adressant à l'armatesr:
—Mnis, cher hôte, il faudra

conduire mademoiselle dans le
monde. Vous ne pouvez conser-
ver une fleur aussi exquise au
fond de votre manoir. Ce serait
de l’égoïsme.

Bruc frotta nerveusement l'al-
lumette qui devait enflammer
son cigare.

—Ma lille, répliqua t il assez
sèchement, n'a nul besoin d'être

admirée p.r des (trangers. Il
lui suffit de plaire à son père et
au doctenr Ploël qui, dans peu
de semaines, sera son mari N'es.

tu pas de monavis, Marcelle 2
—Oui, père, fitelle faib'e-

ment.

L'armateur s'était approché
de la fer.être: il ne voulait pas
que ce prince ct sa fille se pro-
menassent côte à côte dans le
jardin et il les tenait enfermés|.
dans la salle. Il en voulait à

Conan de n'être pas là à défen-  

dre «on bien Il reg .rdait à l'ho-
r‘zonsi le ti bury n'apparaissait
pas Lui, le prine-, méditait dé-
jt de frapp-r un grand coup.
Oh! it allait vite en b sosne, le

nobl- étranger, I! apportait à la
vonquête d’un cœur naïf la ra-
pidité du brave qui marche à la
gloire, I! fallait se presser. Mar-

ce'le était riche, Marcelle était

jolie, Allons, vite an luth la

corde du sentiment. Un chant
d'amour n'a jamais dépiu aux
jeunes filles. Et maintenant Zi-
nesko disait de sa voix la plus
Insinuante :

—Vous n'êles jamais veuve
au Cusino ; Vos apparitions sur
la plage sont rares; cependant,
mademoiszlle, j'avais l'honneur
de vons conn iitre avant que la
Providence m’'eit fait I'hote de
monsieur votre père.

Et comme elle le regard it
toute surprise.

—Chaque matin vous allez à
la mvsse, et chaque marin, je

faisais en so t: de vous voir pa -

ser devant la terrasse de l’hôtel,
où je me tenais dissimulé sous
un bercean de verdure!

Et, tout doucement, en la re-
gardant, non pas de son œil clair
et froid, qui était son vrai re-
gard, mais de sou regard de par.
lait comélien jouant la tendres-
se, il ajouta presque bas:

—Je ne savais pus votre nom,

mais peu m'’importait, c'était
vous-même qui m'attiriez! .
Pendant ce temps, Pierre Brac

prenait nerveusement une petite
lettre, que lui remettait Jean-
nettz. Après l'avoir lue, il la
tendit à sa fille.

—C'est de Conan. Pauvre
garçon! Je lui en voulais de ne
pas être venu partager notre di-
ner ; pourtant quand le docteur
Pleël se prive d’un plaisir, je
devrais penser qu'il s'agit de se
dévouer à l'hamanité. II n'est
pas venu parce qu’il quittait un
malade atteiut d'une dangereuse
fièvre. Il craignait de nous ap-
porter la contagion.
Et s’adressant an prince:
—Permettez que mafille pren-

ne connaissance de ces lignes

écrites par un fiancé qui a toute
mon estime et que j'aime com-
me un fils.

Marcelle, très pâle d’abord,

était devenue cramoisie. Un
premier remords passait sur son
awe; eile lisail :

“ Ce 30 juin 18...

“ Mon bon ami,

“ Pardonnez-moi si je reste

“ tout un jour sans paraître au
“ Prieuré. Je n'ose m'’asseoir à
“ votre table parce que je quitte
“un moribond, atteint de la

“ fièvre typhoïde. De quelle joie
“jo me prive en ns venant pas
“ecrrer la prtite main qui, li-
“ brement, s'est mise dans la

“ mienne ; mais je vais songer à
* mou bovh ur d'hier: il n été
© immense. Il en est de ce bon-
“ heur comme de ces splendides

“ soleils qui, aprés s’ètre couchés
* éclairent encore l'horizon et
“ font les soirs lumineux. Par-

* don, je deviens poétique. C’est
“ Marcelle qui w'inspire: à
“ bientôt, à demain, mon moil-
“ leur avi. celui que je vénère,
“et dont j- serai ri profondé-
“ ment heureux de me dire le
‘fils,

“ CONAN PLOEL ”

Marcelle replia la lettre :
—De la part de Conan cette

délic t-5se ne m'étonne pas, dit-
elle Tout ce qu’il fait est bien
fait ; teut ce qu’il prnse est bien
pensé Mais il aurait pu venir;
je n'ai pas peur d’une maladie
contagieuse,

Le prive: eut un geste d’ad-
ranation.

—Vraiment! mais vous êtes
tout simplement héroïque, ma-

demoiselle. Quels nobles cœurs
on renc ntre sur cette terre de
Bretagne. Les vertus les plus
sublimes y sont de tradition.

Il ajouta avec onction :
—J'envie le sort du médecin.

-Est il bonheur plus grand que
de eecourir ses semblables ? La
charité est une source de joies
infinies.

Il inclina la tête comme pour
savourer, en souvenir, les délices
dontses actes charitables avaient
inondé ton cœur.

Le plaisant était que de sa vie
Wladimir n’avait hasardé la
pointe de sa bottine vernio dans
un intérieur de pauvre. Il avait
horreur de la misère autant que

de la maladie.

Il reprit avec un accent con-
vaincu :

—Oui, la charité donne des
joies ineffables... ma sainte mère
aimait les malheureux: ce su-
blime amour,elle l'a infasé dans
mon âme.

Il resta un instant silencieux,
aprés avoir laissé tomber cette
phrase, pour en étudier l'effet.

Il avait été complet eur Mar-
celle.

Conan était bon ; mais, sur la
terre, il est d'autres êtres qui ont au cœur l'amour de lèurs
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semblables ; Conan soignait les
fiévreux ; mais le prince eût aus-
si, sans hésiter, respiré l'air vi-
cié sous un toit de chaume.

Commeil avait dit cela !
“ La charité donne des joies

ineffables! ” |
L'heure s'avançait ; un roule-

ment de voiture se fit entendre.
C'était l'équipage du prince
Wladimir. Il avait fait donner
l'ordre, à l'hôtel, qu'on vint le

prendre au Prieuré.
Tl s’inclina devant le père de

Marceile, puis devant la jeune
fille. Les traits charmants de
Mlle Bruc s'éclairérent d'un
beau sourire.
—Nous reverrons-nous quel.

quefois ? dit-elle, timidement
Une profonde mélancolie s'é-

tendit sur la physionomie du
Moldave.
—Revenir ici balbutia-t-il...

Ah! jamais je n'oublierai com-
bien mes hôtes ont été parlaits
pour moi. Aussi longtemps que
je vivrai je conserverai l'inou-
bliable souvenir de celui auquel
je dois la vie, mais revenir au
Prieuré !..

Et, sourdement:

—Hôlas, je pars pour ne jn-
mais reparaitre.… Mademoiselle,
vous avez un fiancé, choisi par

monsieur votre père; ma pré-
sence ici serait une indiscrétion.’

Adieu donc! adien «t merci.

Et tout bas :

—Pourynoi vous ai je con-
nue!

Le trémolo de tu voix était
des mieux réussi, et jamais lar-

me au coin de la paupière ne
fut reloulée avec uno émotion
plus intense.

—Bou voyage! grommelait
l'armateur, tandis quo le prince
montait dans sn victorin. Le

vieux marin avait boune envie
de chantonner le couplet connu,
où M du Mollet doit subir l’as-
saut dus dogues, gardi-ns des
portes de Suint Malo. [M n'était

pas ébloui par lu comédie. Si

parfait que füt l’auteur, 11 dovi-:
nait le comédien. Lu victoria do |
Ziuesko descendait la route au
trot de ses deux chevaux step-
pant avec grâce ; pompons ron-
ges aux oreilles, chaînes d'acier
tintant à chaque pas, livrée
blanche, tout était d’une élé-

gance raffinée. Marcelle ne pou-
vail déracher ses yeux de cet
équipage de haut genre. Elle ne
quitta la fenêtre que lorsqu'il
fut loin, invisible. Alors elle
poutsa un léger soupir. Etuit-ce

déjà un regret ? Puis, se tovr-
nant vers son père, uccupé à
bourrer nerveusement sa pipe:

—N'est-ce pas, père, qu’il est

bien, ce prince ? quelle distine-
tion dans ses manières !
—Ma fille, un beau parleur, à

coupsûr.

—Un beau parleur. répéta-t-
elle, choquée.

—Certainement, ça langue cst

dorée. Je ne peux pas bien ex-
primer ce quo je ressens, mais
il ne me plait pas... Jo dirai
plus, il me déplait horriblement
ce prince moldave. C'est de la
noblesse étrangère. Je n'aime
guère tous ces gens de nationa-
lités diverses, tout cet assembla-
ge de personnalités exotiques
qui, depuis quelques années, af-
flue sur nos plages. “A beau
mentir qui vient de loin.” Ah!
tu ne sais pas encore, ma petite
Marcelle, qu’on fabrique du
Tuoltz qui imite l'argenterie à
s'y méprendre. J'ai peut-être

CdAE
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sauvé lu vie a un triste sire. Il
est si phraseur qu’il me fait l'ef-
fet d'un prince de pacotille, ce

rastaquonère.
— Oh! père, vous ne parlez

pas sérieusement.

—ÂAussi sérieusement que
possible. Autant qu'on peut pré-
juger d’un individu à première
vue, sa profession est de fuire
des embarras, ce qui n’est pas le
fait d’un homme vraiment bien
né. Quaut à être joli garçon,
ayant des manières exquises,
comme on dit, je te le concède.
Il est aussi à l'aise dans un sa-
lon que moi je le suis sur le
pont de mon navire. Oh! 1] a
une tenue d'un moderne et un
salut d'une distinction !
Bruc se leva, et fit, en rient,

le salut du prince.

—Tiens, crac, Un plongeon
tont sec de la tête, commecela.

Oui, c'est dernier genre, oui,

c’est un élégaut dans l'âme
Mais je crains qu’il n'y ait que
cela dans son âme.

—Oh! père, père, que vous
êtes sévère pour ce pauvre prin-
ce. Il était si touché de ce que
vous avez fait pour lui... si re-
conpaiseant... Avez-vous remar-
qué ? Il pleurait en nous quit-
tent, J'ai vu une larme sous sa
paupière

Pi-rre Druc prit la main de sa

fille, ot, attiraut l'enfant ; rès de

lui,

—Viens ici, sur cv sofas, A

côté de ton vieux père, et can
sons raison. Tu n’as vu le prin-
ce Zinveko qu’un seul jour et ju
crois, ma parole, qu’il a éblou

ton naif regard.

—Savez vous de lui quelque

chose de positif ?

—Je ue sais rien de positif ;
ais je suis perspicace of, plus
d'une fois, d’un coup d’œil, j'ai

percé à jour des inirigues habi-
lement ourdies. J'ai la laine de
l’hypocrisie, et j'ai réellement

une sorie de flair pour la pres-
sentir. D'ailleurs, le cœur a par-
fois de meilleurs yenx que l'es -
prit et l'instinet paternel rend
siugulièrement clairvoyant. Le
vœur se doute; sans suvoir, ils

pressent.

Il passa son bras sur l'épaule
de sa fille et, l'attirant contre sa
poitiiue:

—Je veux to défendre contre

un réel danger. Je sais que tu
as trop de loyauté pour oublier
jumais la promesse que tu as
faite hier à tou fiancé le docteur
Ploël; mais j'ai clairement dis-
cerné, mon enfant, que les sé-
duisantes manières de ce Mol-
dave troublaient ton cœur. Ah!
Marcelle, tu ne connais pas l’hu-
manité. Tu ne sais pas tout ce
qu’il y a d'astuce sur la terre.
Quand une jeune fille est jolie
comme tu l’es ; quand elle a une

dot comme la tienne, tu ignores
quelles trames s'ourdissent et
comme sa dot est convoitée. Ou,
j'ai durement travuillé, j'ai ru.
dement peiné sur mer, pour ga.

guer la dot de mon uvique en-
fant ; j'ai à lui donner de belles
terres au soleil; j'ai pour elle
dos navires que j'arme, et qui
s'en vont, au loin, lui chercher
d'autres richesses. Ces choses
sont connues.

—Père, répliquait Marcelle,
presque suppliante ; père, il sait

pu concevoir aucune espérance.
Avec quel délicatesse il nous a dit adieu, avec quelle navrante

queju suis fiancée ; il n’a donc. 

tristesse il nous a annoncé qu'il
ne nous reverrait jamais.

Pierre Bruc fronça le sourcil
—Et tu l'as cru, naïve. Oui,

on dit cela et on reste. Je gage
que, dés demain, nous verrons
le noble prince errer mélancoli-
guement anx alentours du Prieu-
18. Ah! un honuéte homme qui
a del'amour pour une jeune
fille et qui sait que la parole de
cette jeune fille est engogée, en-
fonce sou amour dans son cœur
et ne le dit jamais, jamais... C'est
la première loi de la délicatesse.
Et à toi, pauvre enfant tendre et

naïve, commeil t'a perlidement
servi toutes sortes de phrases
romanesques. Jo les connais.
J'ai lu tout cela, autrefois, dans
le Manuel du Parfut Galant. Ce
n'est ni jeune ni nouveau. Un
tas de balivernes. Lt dire que
les jounes fi'les s’y laissent pren-
dre. Elles ignorent qu’il y a des
roués qui apprennent par cœur
des mots à effet et qui les ser-
vent discrètement, en roulant

les prunelles et en mettant la
main sur le cœur. Vois tu, Mar-

celle, j'ai été au théâtre dans ma
vie; au théâtre avec des ‘décors
de carton, et à cette autre salle

de spectacle qu'on nomme la
vie humaine Je euis habitué à
lu majesté, à l'emphase des prin-
ves de comédie ; et je puis t'af-

firmer que ce Moldave est un
us teur de premier ordre. On ne
trompe pus un vieux loup de
mer.

Il s'exaltait devant le visage
attri:té de Morcelle. Il lisait,

dans les yeux de la jeune fille,
que celle ci était incrédule et
qu'elle continuait à meltre eur
uu piédesial ce héros moldave.

—Tu ue me crois pas, Mar-
celle ?

Elle ie regarda en souriant et
en remuant lenteraent la tête.

— Non, tu ne me crois pas.
Que faut il done dire pour tu
convaincre? Ah! toi, tu étais
sous le charme de sa doucereuse

parole ; il te foscinait avec ses

regards fendres... mais, moi,

je ne le perdais pas des yeux; et

si tu avais vu, quand il ne se

croyail pus ob-ervé, lorsque le
sourire factice cessait de donuer
à son visage une expression af-
fable ; ou1, gi tu avais vu comme

eette physionomie devenait dure
presque sinistre. Dans ces yeux
d'an bleu d'azur, jai vu l'âme
d'un phate en embuscade, d’un

pirate conveitant le bien de la

riche héritière. Tu n'as pas ob-
servé, toi, comme, par instants,

il regardait antour de lui, avec
une expression qu'au premier
abord je n’ai pas bieu saisie. ll
estimait mon mobilier, mes bi-

belots rares, la solidité du Prieu-
ré, l'étendue de mes terres. J'en

ai eu bientôt la claire percup-
tion. Ton prince ressemblait à
un vulgaire commissaire pri-
seur. Mota!lemeut il maniait, re-

maniait, et palpait tout mon
bien. Est-ce solide ? bien assis ?
Oui, uoble prince, oui, je suis
solide ct mes rentes sont bien
assises ; mais le bien du bon-

homme ne sera pas pour vous,
noble rastaquouère. Vous n’au-
rez ni la dot, ni la fille; car,

tandis que vous débitiez en lau-
gage doré votre reconnaissance,
je sentais, moi, qu'il n'y a rien
à attendre de votre cœur, rien,

rien… cuirassé, blindé, tout en

tôle, ce cœur du priace Zinesko.
Il s'était levé et parlait d'une

voix élevée ; puis, tout à coup,
éclatant d’un rire bruyant:  

—En vérité, Marcelle, je ne
sais pourquoi je m’emballe ain-
si. Que nous importe ce Wladi-
mir? Dieu merci cet étranger
Le sera jamais rien pour nous.
Est-ce que ma petite Marcelle
pourrait songer à reprendre son
cœur une fois donné? Et ce
cher petit cœur est le bien de
Conau.
—Oui, père, fit faiblement la

jeune fille.
—Et tu ne t’en repeutisas pas

Ce bon Tloël est tout l'opposé
du prince. Appuyée sur son
bras, une femme est sire de tra.
veiser la vie sans périls. Voila
une main robuste qui mérite
d'être serrée Tiens, quand l'au-
tre a avancé vers moi son aris-
tocrstique main aux doigts al-
Jonges, la peau blanche et lisse,

aux ougles roses et transparents,
j'ai fi sonné: cela m'a fait l’ef-
fet de la griffe d’un félin. — AL
lous, ne prends pas celte petite
mine choqué«; aie confiance
dans le dire de ton père. Il se
fait tard, bonne nuit, et vois

Conan dans tes songes

Ils se qu'ttèrent. Jt, tandis
que l'armateur allait sous les
étoiles, l'Um-T sa pipe favorite,

Mlle Bruce remouta dans sa
chambre. Elle en vonlait vu
peu à son père de juger si sévè-
remeut cel étranger, Lit cela sur
une simple intuition Pourquoi
donc manquait-il ainsi d'indul-
ence? Que leur avait fuit le
prince Zinveko pour éveiller une
telle antipathie ?

—Tf'auvre père, murmurait-

êlle, il aime tant Couan ; il ne

| voit que par lui

Sur un guéridon de laque
était placé un bouquet de (leurs
blan-hes, dont les senteurs flot -
taient dans l'air, rappelant, dans

leur langage parfumé, ls cspè-
ranus du fiancé.

—Oui, je l'aime bien, reprit-

elle, comme pour s'assurer à
elle meme cette vérité. Je l'aime
bien et ce mariage, désiré par

mon père, in’assure un guide
sage ci tendre pour le voyage
d'ici bus,

Et, réveuse, elle reprit:
—Mais, de quelle nature est

mon affection 2... une amitié
d'enfance n’est pas de l'amour…

Conmmo la veille, elle ouvrit:

sa fenê.re et s'uccouda nu bal.
con ; puis, oubliant l’hevre, elle

finit par se perdre dans la ré ion
dang-reuse ae la réverie.

I» prince avait dit que, cha-
que jour, 11 vevait sur la ter-
rags: pour la voir passer, lors
qu'elle re rendait a l'ég.ise...
Llle cecupait sa pensée…Il l’ai-
muait donc, Oh! elle avait lu la
tendresse dans son regard... Il
avait dit, la voix tremblante:

Vous étes fiancée... Ah! poure
quoi vous ai-je connue !..

La mer battait à quelques
mèties du balcon, et se brisait

sur les 1ochers. La nuit se {ai-
tait noire, et les phares, allumés
au loin, biillaient dans l'ombre ;

mais Marcelle ne voysit rien,
n'eatendail rien ; c'etait sa pen-

sée intérieure qu’ello suivait:
ce qu’elle voyait, c'était une lar
me duns les yeux du prince.

Lille épouserait Conan, ce fian-

cé un peu gauche; ce savant
qui serait sans cesse plongé dans
ses livres... It ce prince Zines-
ko, aux manières exquises, s’é-

lo:gnereit. Jamais plus elle no
lo reverrait ; leurs vies seraient
séparées pour toujours.

Elle soupira.
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| Avaltelle donc bu quelque

vin capiteux que son imagina-

tion s’exaltait ainsi ? Toute ane

série de tableaux passait devant

ses yeux. Ah! si elle n'avait pus

donné sa parole... Sans doute
sa destinée n'eût pas été liée à

celle d‘un simple médecin de

campagne Si elle avait été libre

encore de laisser battre son

cœur.…
Et la suite des tableaux con-

tinuuit ayant tous un élégant

prince moldave et une jeune

fille blonde pour sujets: Mar-
celle dans une splendide toi-
lette de mariée, agenouillée de-
vant l'autel, près d'un homme

aux nobles mauières… Marcelle

emportée daus une voiture de
graud style, au trot de deux

chevaux de sang... Marcelle,
étincelant sous le feu de ses dia-
mants et promenant sa longue

traîne de satin et de dentelles

sur le parquet d'une salle de
bal... Qui sait! Marcelle s'ap-
prochant d'un tione et s'incli-

nant devant les reines et les im-
pératrices de l'Iure: cor il da
vait avoir ses entrées dans tou-
tes los cours, ce noble prince

Wladimir Zinesko.

CAcontinuer.y

————+“+ QI——

AVIS est par le présent donné
qu’une demande sera faite À son
Honneur le Lieutenant-Gouverneur
de la province de Québec, pour ob-
tenir des Lettres Patentes sous le
Grand Fceau de la dite proviue: oc.
troyant Une charte d’incorporation
uux lequérants ettelles autres per-
sounes qui pourront devenir iction-
naires de la compagnie, les cousti-

tuant en corps incorporé.

1° l.c nom corporatif de la com-
pagaie seru: ** Lu Compagnie du
Grand-Hôtel de St Lyacinthe.””

27 L'objet pour lequel la dite in-
corporation est demandée, est d’ac-
quérir un où plusieurs imuneubles;
de construire dans in cité de St Eya-
cinthe les é.hitices nécessaires à l’éta-
blissement d’un hôtel et des ncces-
soirées Ordinaires pour lus voyageurs

et le public en général, et d’expioi-
ter le dit Hôtel.
3° Le siège d’atfaires d: la com-

pagnie sera dans la cité de St Hya-
cinthe.

4° Le montant proposé du fonds
social de la dite compag.ie sera de
cinquante mille dollurs (559,000) du-
visé en cinq cents actions de cent
piitstres chacune.

5° Les noms, ié:idences et pro-
lessions de chacun des requérants
sont:

+ Michel Esdras Bernier, de la pa-
roisse de St Hlyaciathe, notaire; A.
Paul Cartier, de la paroisse de Ste
Marie-Madeleine, médecin, Louis
Coté, gentilhomme ; François Xavier
Alphonse Boisseau, notaires  sile
phon:e Denis, éditeur de journaux ;
Théodore Godfioy Harvey, commer-
gant ; Eusébe Morin, marchand, tous
ces clerniers de la cité de St Hyacin-
the; Jean-Baptiste Blanchet, avocat
de la paroisse de St Hyacinthe, et
Alfred Phibodeau, commerçant de
la cité de Montréal, Lesquels seront
les premiers directeurs provisoires
de la compagnie.
Tous sont sujets auglais et rési-

dants en Canada.

St Elyacinthe, 9 Janv. 1595.
LUSSIEK & GENDRON,

Avocats et Procureurs des Requérants

 

Haraes faites

Grande variété de Hardes faites à
très bas prix chez M. O. David &
Cie, place du Marché.

Daménagement

Le Dr Eng. St Jacques informe le
public que sa Pharmacie est mainte-
nant transportée coin des rues Cas-
cades et Mondor,
Son bureau privé est dans la mé-

me bâtisse. Entrée par lu rue Mou-
dor 26 a 43.

Un falt avers

Deux ou trois doses d'anticholé-
rique préparé au Dispensaire de St
Hyacinthe par le Dr ST GERMAIN,
guérissent beaucoup de personnes
du choléra. 24 cts la bouteille. _
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 Lisez ceci

Un achat consétérable de peaux de
moutun de Perse. à prix réduits, per
met à M Nap. Maite. 179 rue Cis-
cades, St Hvacinthe, d’offrir on man
teau pour Dame. 4 875 Hâtez-vous
d'envoyer Vos commandes, à Crs prix.
Je steck sera vite épuisé. Grande re.
duction dans toutes les autres four-
rues.

 or><em>

L'htstotre dun Me ender
 

II. LUI FUT DOSNÉ JUSTE UN M "IS

POUR VIVRE

D'abord atteint de rhumatisme in-

fimmatoire et ensuïte altaguéi de
paralysic.— Tout espoir aban-
donné et solicitant la mort pour

le délivrer de ses sonffrances.—

Engin. i! trouve une quérison et

il raconte son merveilleux retour

à la sat.

De la Sherbrooke Gazelle:

Les benéfices dérivés ce l'usage

des Pilules Roses du Dr Williams
sont bien connus à la Gazette. Il
arrive souvent que les gens viennent
au bureau et disent qu’ils ont été

rendus à la santé par leur usage.
Parfois, des exemples extraordinaires
de leurs verlus czratives sont vents

à notre connaissance, et dernière-

ment on nous raconta un de ces der-

niers, si étonnant de sa nature que

nous crûmes utile de faire la plus

minutieuse enquête pour s'assurer

entièrement de l’exactitude des rap-

ports qui avaient été faits. Nous con-

sactûmes le temps nécessaire À cette

fin et nous pouvons cortifier de la

vérité des faits suivants, quelque

merveilleusement incroyables qu’ils

paraissent.

It y a peu d'hommes en cette par-

tie du pays aussi bien connus que M.

A."T. Hopkins, de Johinville, Qué.

Avant d'aller demeurer à Johnville,

M. Hopkins avait sa résidence à

Windsor Mills, out ii fut pendant

trois ans membre du conseil muni-

cipal. Jeune homme, M. Hopkins se

faisait remarquer par sa force et son

activité c mme lutreur.

Sa vigueur luiest demeurée en

grande partie, car il travailadur à
 

rman: t

son Ouvrage, transportant” de gros

sacs de farine dans son moulin nom-

bre d'heures pendant le jour et sou-

vent dans la nuit. Actif comme il

l’est, fort comme il l’est, li y eut un

temps pas bien éloigné où il était

aussi faible qu’un enfant et souffrait

tnéagonie insupportable. Il y a en-

viron 3 ans,” pendantqu’ildemeu-

rait à Windsor Mills,iT fut atteintdu
shumaätismeinflammatoire.” Son état

empira de jour en jour jusqu’à ce

que, en dépit des soins et prescrip-

tionsdes_médecins,aprèsunande

maladie,ileut uneattaquedepara-

lysie.

Son bras droit et sa jambe droite
devinrent tels, qu'il ne pouvait plus

s'en servir. Des plaies firent leur ap-

parition sur les deux jambes. Il souf

frit des douleurs torturantes, et ne

pouvait preadre de repos ni le jour

ni la nuits Îl s’assura les moins des

meilleurs médecine qu’on pouvait

trouver, mais les médecins ne don-

nèrent aucun espoir de son retour à

la santé. “Il sera boiteux toute sa

vie,” dirent deux autres médecins.

Il n’est pus étonnant, dit-il, que Ia

vie m'était devenue à charge et que

je soupirais après la mort pour met:

tre un terme à mes souffrances. Ceci

se passait au mois d'août, 1892. Vers

le mois d'octobre de In mème année,

il entendit parler des Pilules Roses

du Dr Williams et, animé d’un es-

poir quil croyait bien inutile. (Il ré-

solut de les essayer.

Telle est l'histoire

qre M. Hopkins a racomrée à la
Gazette; \ attribue son rtour à la

santé seulemeat à l'usage des Pilules

Roses da Dr Williams et il consent

à satisfaite toute personne qui vou-
drait avoir d’suttes détoils sur leurs

eflets merveilleux.

Un état v cieux du sang O1 un svs-
tème nerveux ébran é est le v cret de

la plupart des maludies qui affligent

l'humanité, et en r.staurant le sang

et en tonifiant les nerfs, les Prules

Roses du Dr Williams frappent la

maladie À sa racine, la chassent du

SANtÉ «1 À la force, Dans les cus de
paralysie, maladie d'épine dorsale,

ataxie locomotrice, sciatque thu-
matisme, érysipéle, maladies acrofu-
leuses, etc. ces pilules sout supérieu-

res à tout autre traitement. Elles
sont aussi un spécifigue pour les ma-

ladies qui rendent la vie à charge à

tant de femmes, et rendent iapide-
mentles teints de la santé aux joues

pâles.
Les hommes brisés par les excès

de travail, les inquiétudes ou les ex
cès, trouveront une guérison certaine
dans les Pitules Roses. En vente
chez tous les marchands ou envoyé

par la malle, franc de port, sur ré-

ception de 50 cts {a buite ou six boi-
tes pour $2.50, en s'adressant à la

Dr Williams Medecine Co. Brock-
ville, Ont, ou Schenectady, N.Y.

Méfiez-vous Jes imitations et des ar-
ticles qu'on essaie de vous substituer

en prétendant qu’ils sout ** tout aussi
bons.”

.
tli© FESnas

 

Le Baume Nasal donne un sou-
lagement immédiat pourla riinme
de cerveau ; il guérit rapidement.
Il ne manque junais sou effot,

-

Oluo.—La plus grande misère
Tègne dans les districts miniers.
Deux mille tamilles sont dans
la pauvreté la plus complète. Des
secours de tontes sortes sont ex-
pédiés sur Jes lieux. On croit
qu’an bon nombre périra de
faim et de froid.

Vancouver, C. A, 14—Les
eanx de la rivière Fraser ont at-
teint, à l'heure actuelle, un ni-

veau plus élevé que celui des
grandes et désastreuses inonda-
tions du mois de juin dernier.
Une température exceptionnelle-
ment douce a occasionné la fonte
des neige et par saite le gonfle-
ment de toutes les TiVières.
Lile Sea est sous une couche

d’eau de trois pieds de profon-

deur. Les bestiaux de Lulu Is-

land sont conduits sur les hau-
teurs. Le gouvernement a donné

ordre d'envoyer des bâteaux

pour sauver le bétail menacé de

périr. Les ponts ont été empor-

tés par des torrente d'eau, et il

n'y a plus de communication
entre les grandes villes et leurs
faubours. Les caves des grands

établissements de gros, à Van-
couver, sont toutes inondécs.

Les chemins de fer de l’île Van-
couver ont été en grande partie
détruits.
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COUR SUPERIEURE

DisThicT DE ST HyAcINTHE

No 372

Dame Rose Delima Robert, de la

paroisse de St Charles, distriet de St

Hyacinthe, épouse de Narcisse Hé-
bert, cultivateur, du même lieu, à, Ce C'est ce qu'il fit et avant long.

temps il était capable de prendre

l'exercice en dehors. I! continua à

suivre le traitement, remplissant les

ordonnances à la lettre, et est au-

jourd'hui presque aussi fort que lors-

qu’il était jeune homme, et est en

état d'accomplir comme il faut et

sans difficulté les travaux laborieux

jour, institué contre ce dernier une
nction en séparation de biens.

St Hyacinthe, 24 Déc. 1894.

BLANCHET & BEAUREGARD,

Avocats de la Demanderesse

 

Mercerie ;

Immense assortiment de chemises, 
qui lui font gagner sa vie.

cols, collets, gants, chez M. O. Da-
vid & Cie, place du Marché.

sy-teme et rendent le panent à la

merveilleuse | BIERE ET PORTER DE JOHN LABATTS

= "DE LONDON,Ont.- 3  
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Baveur originale et fine, pnreté garantie,
cen hrouvages aout faits apécluiement
pour couvenir au clituat de ceconti-
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Leut ot ne sont par surpassés. 7 

 

Pale Ale, $1.00, Indic Pale Ale, $1.20, Porter, $1.20

PRIX SPECIAUX AU GROS.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE

TELEPHONEZ AU No 6

 

EPICIER.

 

ENCINS ET.BOULLORRES
“, » A
‘à DEPUIS 8 FORCES JUSQU'A 100

 

Les ENGINS et BOUILLOIRES
—) DE (—

== E, LEONARD & SONS ==
ont toujours remporté les premiers prix à
toutes les Expositions au Canada et à l’étran-
ger et sont reconnus les meilleurs et les plus
parfaiis.

_ Ces Engins et Bouilloires sont en
acler et sont vendus garantis sous tout rapport.

, Un grand nombre sont en usage à St-Hya-
ciuthe et dansle district, et donnent pleine
satisfaction. "%

-

Les prix sont plus bas que ceux de n’im-
porte quelle autre maison,

On peut voir un de ces engins et bouilloi-
res à l’établissement de “La Tribune.”

Ponr informations, écrivez à

> A. DENIS,
Agent pour le district de St-Hyacinthe,

ST-HYACINTHE, Que

  

  
     

Cartes d'Affaires.
BLANCHET & BEAURKGAH.-

AVOCATS

fRue Girouard—No.
STHYACINTHR,

 
 

 

LUSSIER à GENLHUN

AVOCATS
Rue St Denis - No. 11

ST HYACINTHE.

 

FONTAINE, ST-JACQUES & FONTAI'k
AVOCATS

Rue Girovare

Porte voisine de la Banqu: Jacque
ST-HYACINTHE.

 

BLANCHARD & BOISSEAU

NOTAIRES

No. 18 Rue St Denn

ST-HYACINTHE

 

C. E. GAGNUN

"AVOCAT

Rue St Lenis.—No. $
ST-HYACINTHE

 

J. GC, DESAUTELS
NOTAIRE

No. 9 Rue St Denis

'ST-IYACINTUE,

 
 

L. N. TRUDEAU,

DENTISTS,

Rue Mondor, porte voisine de M, C, Ledoux

ST-HYACINTHE,

Dentiers de toutes sortes laits sur com
mande. Prix modérés ! 8.

Dents exliraites sans douleur par
un nouveau procédé.

 
 

J. FOURNIER

Huissier Cour Supérieure,?

Pour les Districts de St-Hyacintne

et Bedford.

Magenta (L'Ange-Gardien) Que
i. a. c.

 
 

Docteur Henri St-Germain

—MÉDECIN-CHILURGIEN—

Ayant suivi sous le Dr Chrêtren
Zaugg, de Montréal, des cours spé-
ciaux sur les maladies des yeux, du
nez, de la gorge et des Oreilles.

Je donnerai une atlention toute
particultère aux aflections de ces or-
ganes.

41-94-12,

 

DR DESJARDINS
$T Mépecin & CHIRURGIEN

157 Rue Cascades

(Bâtisse de La TrinUNE]

ST HYACINTHE

Pratique à la ville et à la campa-
gne.
eSpécialité : Maladie des yeux.
 

Dr P, H, BERNIER

Spécialiste

S’occupe du traitement du CANCER
et autres maladies appelées CHANCRE
ainsi que de toutes les maladies de
la peau.

. Dr P. H. BERNIER,

 

VOS PIEDS CHAUDS!

 

Plus de Rhumatismes.
Des milliers de personnes malades, ont contracté leurs maladies

par un rhume provenant de l’humidité ou du froid aux pieds.

Si vos pieds sont froids, vous ne pouvez pas être
en bonne santé.

 
  

 

 

Les Semelles Electro-Magnotiques
. DU Dr BRIDGMAN 6

tiennent les pieds à une température tonjours égale, et établissent
le eirculation parfaite du sang.

Elles sont légères, etprocurent aux personnes qui les portent

dans leurs chaussures, la’chaleur et le comfort.

PRIX. 75 CTS LA PAIRE.
Ea vente an Bureau de 9

“LA TRIBUNE" St-Hyacinthe. ©

St Pie

Bagot, P. Q.

C. ROUL EAU
° GRAINS & FARINES
RcouAarnBoN-
© HUILE DE CHARBON

U (En Gros.)
—0)—

L COTONS A FROMAGE

E -
AArticles meceasnives aux fromagers,

 

  
—_—

U 5 Rue LAFRAMBOIS®
UISt-Hvacinthe*

Paquette et Godbout
“MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coin dw race Wiltiom où St-Carimir, Bt-Byscath |: 5

Manufactariers de Ad.

Portes, Chassis, Jalousies el moulures de pr

toules sories. AR

Découpage et tournage exécuté

promptement.

“Gracuurt:—Intérieurs d'Eglises,Col
lèges,etc. 04
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LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIE À ST-HYACINTHE,Que.

PARAIT LE VENDREDI,
Abonnement: (payable d'avance.)

Unan...........81.00
6mots.......... 80

ANNONOEE

ire Insertion.…….......la ligne
Insertion aubs..…….…..….…….….. **

Annonces älongtorue à prix modérés

A. DENIS

Directeur-Fronriétaire.

150.

Tic.

 

 

Sr-HyacinTur, 18 Janv. 1805

  

LISTES ELECTORALES

 

La revision finale des listes
électorales du comté de St Hya-
cinthe s'est terminée jeudi der
nier. Le travail de revision a été
long et bien soigné parnotre re-
présentant, M Bernier et ses

amis, tandis que du côté des con-
servaieurs le travail a été super-
ficiel. Nous donnons ci-dessons
la liste complète des bureaux de

votation avec le nombre de vo-
teurs à chaque bureau. Nous
donnons également le total de

voteurs dans choque ville et pa-
roissrs en mettant en regard le
nombre de voieurs de 1891.
Nous remarquons une dimi-

nution de 70 voteurs sur le to
tal général Plusieurs parcisses
montrent de fortes diminutions:
N.-D. de St Hyacinthe, St Denis,
St Barnabé, St Darnase et Lapré-

sentation, St Thomas d'Aquin

représente une partie dus pertes

de Notre-Dame ct Laprésenta-
tion ; vne portion des voteurs de
St Damase a été annexée à ltou-
gemont. Ln ville montre une
augmentation qui dénote un
travail sérieux de la part des
amis du représentant. Voici le
tableau que M. le Reviseur a eu
la bienveillance de meitre à
notre desposition à notre de-
mande.

Ciré DE ST HYACINTHE

No 1 — 148
3 — 239 Totaux
3 — 160
4 — 185 Années
5 — 140

6 — 177
7 — #6 1895 1891
8 — 186 ?
9 — 22 1553 1332

Sr DAMASE

No 10— 635
IT — 173
12 — 125 362 474

STE MADELEINE

No 13— 91
14 — 211 302 242

ST CHARLES

No 15 — 145
16 — 86 231 250

LAPHRÉSENTATION

No 17 — 141

13 — 174 315 377

ST DENIS

No 19 — 101
20 — Si

“21 — 167
22 -— 174 523 604

ST JubEs

No 23 — 104
24 — 156

35— 213 473 467
ST BARNABÉ

No 26 — 75
»27— 70 148 265

ST HyAcINTHE LE CONFESSEUR

No 28 — 223 222 248

—_.NQTRE-DAME DE ST HYACINTHE

No 29 — 164
39—
3r— ol 365 460
ST THOMAS D'AQUIN

No 32 — 155 155
GandTotal....... 4649 4719

La revision a été faite très
paisiblement ut à la satisfaction
des parties intéressées. Nous

n’avous entendu aucuneplainte.
M. le Reviseur mérite des f*li-
citations pour son impurtialité
et son bou vouloir dans l'accom-
plissement de cette difficile

tâche

 

ELEOTIONS MUNICIPALES

 

Les élections des Echevins de
notre ville se sont fuites avec
une unsnimité des plas luua-
blis Nos affaires municipales
sont conduites avec prudence,

économie et sont exempes de
ces boodlages qui font lu honte
de beaucoup de municipalités.
Les immenses progrès accom-
plis dans St Hyacinthe nous di-
sent amplement que tout en
élant économes et prudents, nos
conseillers ont su encourager

l'établissement do nouvelles in-
dustris et nons espiérons qu’ils
continueront encore longtemps
à diriger St Hyacinthe pour son

plus grand bien et le plus grand
avantage des contribuables.

Voici les échevins qui sont
sortis du suffrage unanime :

Quartier No 1, Pierre Paquet,

No 2, Ed Labonté, No 8. E. H.

Richer, No 4, L I Morin, No 5,

Jos Morin, 10.5 réélus.

 —WPttre

La crise à Tevreneure

 

Les quatre individus arrêtés
pour avoir pris part aux emeutes

du huit courant, ont compara

devant le magi teat de police.
Uu a découvert qu'un des

meneurs arré'és était un étran-
ger à qui le comité de secours
avait distrib é des vivres il y a
quelques jours. On a trouvé chez
lui au baril et demi de fariue.

La p'upart des émeutiers sont
des ouvriers étraugers arrivés à
Saint-Jean depuis un mois seu-
lement La police dit que les
émeutiers ont tenté de dévali-
ser lu banque d’Epsrzne Le
procès dis quatre meneurs a été
renvoyé à huitaine pour atten-
dre que le calme se fasse dans
l'esprit public.

Le Corean, de la ligne Allan,
avait à bord de l'argent pour les
besoins de la colonie.

Les directeurs de la banque
Commerciale ont comparu en-
core une lois, avant-hier, devant

le tribunal pour être interrogés

sur l'accusation d'avoir s«umis
de faux rapports aux action-
naires de la banque.

Les journaux de Londres de-
mande la nomination d'une com-
mission roya'e à grands cris. On
fait pas mal de propagande dans
ce but dans l'île.
Des comités de secours se for-

ment pour demauder des sous -
criptions ofin d'aider les pauvres
La dépression de l'industrie

dès pêcheries, qui est la vie
même de Terreneuve, est l'ori-

gine première de la crise actuel-
le. C'est elle qui a mis les ban-
ques dans l'impossibilité de faire
face à leurs engagements. Les
pêcheries terreneuviennues repo-
sont en effet uniquement sur le
crédit. Les grandes maisons de
pêche avancent an pêcheur ses
provisions d'hiver et mettent à
sa disposition au printemps un
bateau et tous les engins néces-
aires. En retour, à la fin de la
campagne, ie pêcheur remet ea
cargaison de morues ou de ha- rengs à ses prêteurs, qui, pour

 

 

se couvrir des pertes pussibles
et réaliser un bénéfice, gardent
25 p c. en plus de l'argent qu’ils
ont avancé

Lorsqu® les années sont hon-
nes, ve rystème donne c'oxcel-
lents résultats. Malheureuse-
ment, depuis quelqus temps,
l’industrie de la pêche est en
souffrance ; un grand nombre
d’hommee, attirés par de plus

hauts salaires, l’ont abandonnée

pour travailler sur le chemin de
ler eu construction dans le sud
de l’ile. D'autres causes secon-
daires, l'incendie qui a presque
entièrement détruit Saint-Jean
il y a deux aus, l'augmentation
des impôts, ont contribué à ac-

croître le malaise.

St Jean, 14—On rapporte que,

le gouvernement est en corres-
poudance avec le gouvernement
canadien pour connalire a quels
termes Terr neuve serait admis
dans Ja Confédération Cana-
dienne. Toute cette question se-
ra soumise à la législature colo-
niale la semaine prochaine.

—">femmes

” France—La situation devient
très embrouillée en France. M.
Barthou, ministr: des travaux
publics a démis-iouné, quelques
autres ministres suivront son
exemple. Ln situation devient
plus embrouilles | ar Ia dévou-
verte de touveaux scandales
comprometiant certains députés

que tout le moude nomme et
qui pourraieut bien être arrêtés
Le président du conseil des m1-

nistres dit que la France ue dun-
se pas sur un volcan mais qu’
elle march» dans les Laves. Il
vst év.dent qu’il se prépare nue
crise politique iutérienre. Les
socialist 5 gagnent du terrain,
Le gouvernemeut n'ayant pas
une majorité réelle il lui est dif-
liciie de gouvern r.

Les relations avec l'Italie sont
très tendues. D'un autre côté,

les uttaques de la presse fran.
çaise contre l’Allanagne depuis
la sentence de Dreyfus pour-
raieut caus.r une rupture avec
les Allemands ct compliquer da-
vantage les affaires.

FyX

Nos prévisious se sont reali-
sées, von seulement plusieurs
ministres ont suivit M. Barthou,
c'est le ministère Dupuis qui a
résigné, sur un vote adverss re-
lativement aux garanties sur les
actions de chemius de fer. C'est
un gros scan tale qui implique
bon noumbre de députés et qui a
déjà coûté à la France plus de
50 millions de francs.
On parle de M. Bourgeois ou

de E. G Conigunce comme fa-
turs premiers.

 -e WD co 

Autre incendie a Toronto

Toronto, 10. — 9.30 hrs. p. m.
Un eflroyable incendie vient de
se déciurer en cette ville, et en

ce moment on ne peut dire où
s'arrêtera la marche dévastatrice
des flammes. Le feu a déjà fait
des dégâts énormes et les partes
dépassent celles qui ont été cau-
sées dimanche dernier.
Ou sit que les (lammes, après

avoir détruit plusieurs maisons
de commerceet l’édifice du Globe
furent finalement éteintes à for-
ce de travail et d'héroïsme de la
part des pompiers. Or, l'incen-
die de ce soir s'est déclaré dans
l'édifice épargné dimanche, rue

Melinda, grâce aux efforts de la

 

 

brigade. Il est à supposur que
l'élément destructeurs n'avait
pas accompli toute sa tâche si-
nistre, dimanche, puisqu'il l'a

reprise ce soir à l’endroit où il
avait été maîtrisé.

C’est dans l'édifice Osguodby,
tue Melind 1, que l'incendie s'est
declaré. De là les lammes se
sont rapidement propagées dans
l'ouest et le sud ounest, vers la

rae Wellington,
Le fen s'est ensuite communi-

qué aux édilices situés en face ;

1-8 bâtiments occupés par Hun-
t r, Rose et Cie, impritneurs et

sibruires, Hart et Riddell, mar-
chands en gros de papeteries, et
Buntin Reid et Cie, manufactu-
Tirs de papier, n'ont bientôt été

qu'un: masse de flammes ar-
deutes

A dix heures p. m, le fen
était sous contrôle.

Torontn, 10 — Le 1ombre des

édifices détruits par le feu ce
soir est plus considérable que
celui de dimanche raie les per-
tes ue seront pas beaucoup plus
élevées.

Tlusieurs pompiers se sont sé-
rieusement blessés imais aucun

mortellement.

CE¢fe—

La colonisation du

Saint Jedi

Luc

Imim ‘diatement aprés le com-

plement da chemin de fer jus-
qu’au Lau St Jean, les diree-
teurs de la compagnie du chs-
min de fer comprenant l’impor-
tauce de coloniser la contrée, se
inirent en communication nvuc
Ie governement provincial et
adoptèrent une politique libé-
rale propre à activer les intérêts
de la colonisation dans le dis-
trict du Lac St Jean Ils impri-

mèrent une immense quantité
de jolies brochures illustrèes,

démontrent les avantages du
pays, son climat, le sol et ses
ressources, une statistique des
productions agricoles, et les rap

des arpenteurspots offi els

pour chaque canton daus le dis-
trict. Ces bro:hures fureut ré-
panduss par tonte ‘la province
de Québee, dans les centres ca.
nadiens de la Nouvelle Angle.
terre, et certain nombre en En-

rope, et chaque membre da
clergé de la campagne fut autu-
ri-é à envoyer deux dél‘gués de
sit paroisse pour’ examiner les
terres et faire un rapport sur le
pays Un grand nombre profité
rent de ce privilège, et lvs mé.
rites de lu vallée du Lac St Jean
fuient bientôt et uuiversellu-
ment reconnus comme un vaste
champ d’établiss:ment

La compagnie adoptu alors la

politique de transporter tous les
nouveaux colons de la classe
agricole, avec leurs familles ct
leurs effets de ménage grataite-
ment, en obtenant une preuve
satislaisante de leur bunue foi.
Lu gouvernement de la pro-

viuce, afin de faciliter l'établis-
sement des nouveaux cantons
sur les rivières qui se déshar-
gent duns le Lac St Jean, a cons-
truit nun bateau à vapeur d’un
faible tirant d’rau, convenable-
meut appelé Le Colon, pour
transporter les colons du termi-
nus du chemin de fer à Rober-
val, aux points sur le bord du
lac et de larivière. Ila aussi
aidé anx Trappistes à établir
lear nouvelle et bien connue co-
lonie sur les bords de la rivière
Mirtassini, qui se jette dansle

Luc St Tean, et fait des“arran—

gements avec lus religieuses Ur-

sulines de Roberval pour fw-

wer nue espoce de ferme modé-
le avec la belle ferme attensnt
à leur ins:itwtion à cet endroit.
Le résultat de ces ellorts révnis
a été un succès inqualiiiable. La
colouisation de la région pro-
gresse maintenant d'une maniè-
re très satisfaisant-, et les colons

en grand nombre y accourent
de toutes les parties de la pro-
vince, et beaucoup des centres

cauadiens d'Etats de la Nou-
velle Angleterretels que Lowell,
Manchester, Sulem, Fall-River,

New-Bedford ct autres endroits,
À l’établis«ement des Trap-

pistes, où, il y a unan, il y
avait à peine un orbre dc cou-

jé, il y a maintenant deux cents
lots de pris, et quarante-cinq
familles passeront l'hiver dans
lens maisons 1.0 xvellement
construit-s.

Ls goavernemeut a vendu
au delà de 63,000 acres ds terre

dans le district da lac St Jean,

depuis que ce ch-min de fera
êt& complété, et le bateau a va.
peur Colon, qui était jusqu’à un
Cerlain poiut uue expérience, 8

prouvé son utilité en transpor-
tant pas moins de 1,500 passa-
geis durant sa première saison
de service, outre les effets des
colous et les produits.
On porte aussi beaucoup plus

d'attention à un bou système
de culture, qui, auparavant, las.

suit beaucoup à désirer, et à l’iu-
dustrie laitière, avre ce résultat

que le lac St Jean fournit à pré
sent au port de Québec une
grande quantité du fromage
d'exportation. On fiit aussi l’es-
sai de la production dns fruits,

M. Frouk Ross, le président du

chemiu de fer, a planté wn
grand nombre d: powmmiers le
printemps dernier sur sa pro-
priété, près de Roberval, et Lis
Trappistes ont fait la inême
chose à Mistassini.

Si ces expériences réussissent,
on estime quele district du lac
Saini Jean pourra produire une

grande quantité de pommes, de
variétés propres au climat du
nord pour l'exportation en An-
glezerre, comme la chose se fait
sur une si grande échelle dans
la vallée d'Annapolis de la Nou-
velle lBuosse.

Unétat, préparé par la com-

pignie du chemin de fer, mon-

tre que durant la prés-nte an-
née elle a trausporté nu Lac St
Jean, gratuwitewnent, 409 nou-

veaux colons accompagnés de
| 240 enfants, avec leurseffets de
ménage, dont 190 sont des Ca-
nadiens repatriés des Etats-

| Unis.
Ces résultats sont très satis-

faisants, et tendent à prouver
qu'une bonne politique de colo-
nisation, basée sur des princi-
pes libéraux et d'affaires, doit
nécessairement réussir, quand
le pays vers lequel on dirige le
nouveau colon est convenable
au point de vue du climat et

du sol, pour pouvoir le suppor-
ter
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A louer

Les grandes glacières de M. Frs
Gervais, avec tout le matériel pour
couper la glace, et la transporter a
la nombreuse clientèle établie de-
puis plus de douze ans. S’udresser
imrnédialement au propriétaire.

Fns. Gervais,

347 rue Girouard,

St, Hyacinthe 36 Déc. 1894.
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Québec, 10.

SEANCE DE L'APRÈS-MIDI

À 3.30 heures, l'Orateur prend
son fauteuil.

Touto la séance a été consa-
crée à vne nouvelle motion de
non confiance soumise cette fois
par l'honorable M. Marchand.
Elle porte en substance que le
gouvernement à manqué à ses
promesses en augmentant les
taxes et la dette pub'ique, et
que pour cela il s'est rendu in-
digne de la confiance de la
Chambre.

MM. Marchand, Déché ne,
Shehyn, Gladu et Staphens ont
appuyé la motion.

La discussion a été la répéti-
tion du débat qui s’est déjà fait
sur l'adresse et en diverses cir
constances depuis le commeu-
cement de la session. Elle n'a
présenté rien de nouveau,
Lu motion a été rejetés par 41

voix contre 20,
A G heures la séance est levée,

SEANCE DU SOIR

Au début de la séance, le co-
mité des comptes publics sou-
met son rapport au sujet da té-
moignage de M. Barbeau. La
discussion s'élève sur la ques-
tion de savoir si l'adoption de ce
rapport doit être proposée de.
vant la Chambre, ce qui est dé-
cidé dans la négative par l'Ora-
teur.

Motion est faite qu: la Cham-
bre se forme en comité des sub-
tides.

Lu amendvment, honorable
M. Marchand propos: que, vu
les circonstances qui ont précé
dé et accompagné lu négo.iation
de l'emprunt, fait récemment

par le gouvernement, il est de

l'intérêt public que toutes les
circonstances se rapportant à la
vente des déb:n'ures de la pro-
vince soient connues de la cham-
breet que lu Chambre donne
instruction au comité des comp-
tes publics d'enteudre M. Bar-
beau sur le résultat desa mis-
sion en rapport avec le dit em -

pruut ; ce que le comité a re-

fusé de faire.

L'honorahble M. Flynn s'ob
jecte à la motion qu'il soutient
hors d'ordr:. Ellu est basée sur
un faux exposé des faits. Le rap-
port du comité des comptes pu-
blics ne dit pas que le comité a
refusé d'euteudre M. Barbeau
mais seulement que le Commis-
saire des terres s'est opposé au
nom du gouvernement à ca que

M. Barbeausoit entendu.
Uné nouvelle discussion, as-

sez vive cette fois, s'élève. Une

dizaine de députés y prennent
part.

L'orateur dit qu'il rendra sa
décision plus tard dans la soirée.
La Chambre procède à con-

courir dans le rapport du comi-
té des subsides.

Les libéraux s'objectent à l’i-
tem de $1,530, pour balance due

à M. Charlebois au sujet du mur
d'enceinte du palnis législatif.

L'item cest adopté par 36 voix
contre 16. Le vote est encore
pris sur l'item prison de Mont-
réal, logement dun géolier $4,000,
qui est adopté par 35 voix cou-
tre 17.

L'orateur décide que la mo-
tion de l'honorable M. Mar-
chand n'est pas dans l'ordre,
parce qu’elle équivaut à prendre
action sur-un rapport qui ne

  

peut pus être adopté avant d'a-
voir été denx jours surla table

de la Chambre.
M Turgcon en appelle de la

décision de l’orateur qui est
maintenue par 30 voix vontre 15.
Motion est de nouveau faite

que ln Chambre se forme en co-
mité des subsides.
M Turgeon propose en amen-

dement que la Chambre éclairée
par les événements qui ont sui-
vi la négociation du dernier em-
prunt consolidé désire affirmer

le prinepe dela compétition
publique dans le placement des
bous de la province sur le mar-
ché monetaire.

L'honorable M Flynn fait re-
marquer « :e cette motion n’est
pas dans l'ordre parce qu'elle
est en contradict on avec une
décision déjà rendue par la
Chambre au sujet de l'emprunt.
Après discussion l'Orateur

maintient l’objection. M. Gladu
en appelle à la Chambre de
cette décision qui est maintenu
par 35 voix contre 18.

M. Caron propose une motion
blamwant le gouvernement au
sujet des dépenses du répara-
tious au palais de justice de
Montréal.

La motion est rejetée par 36
voix contre 18.

Une autre motion de non con-
fiance de l'honorable M. Mar-
eband est également rejetée.
Une autre motion de M Gi-

rard blamant le gouvernement
d'avoir nommé uu grellier en
loi du département des terres de
la couronne a le mêmesort.

La résolution de l'honorable
M. Beaubien pour fixer a $25
le minimum de l’action qui sera
accordé à un cercle agricole est
adoptée.
A 1.20 heure la Chambre s’a-

journe.

Qnébee, 11

SEANCE DU MATIN

Presque toute la stance de ce
matin à été consuvré: a la dis.
eussion du billde M. MacDo-
nald pour abroger la loi dite loi
Augé, conceruant les privilèges
d'ouvriers.

À la fin de la séance la discus-
sion n'etnit pas terminée de sor-
te qu'aucune décision pourra
être prise sur ce bill cette année.

SEANCE DE L’APRES MIDI

À 4 heures l'Orateur prend
son siège.

Après les alfaires de procédure
l'article suivant du budget sup-
plémentaire est proposé : *“ Prêt
aux Sœurs de la Charité, ordre
pour faire face aux dépenses en-
courues par les réparations et
améliorations nécessaires à l'a-
sile de Beauport en vertu de
l'ordre en Conseil en date du 30
juillet 1894, $25,000.

M. Dechéne présente une mo-

tion blâmant le gouvernement
de sa politique au sujet de va
sile de Beauport

La à scussion s'est faite entre
MM. Déchéne et Fitzpatrick

d'une part, et l'honorable M.
Pelletier d'autre part. Elle a
porté entièrement sur le côté lé-
gal de la question suivante, à
savoir : droit des Sœurs d’ac-
quérir l'asile, vi droit des an-
ciens propriétaires de vendre.
L'amendement de M. Déchène

à été rejeté par 86 voix contre 15
Une autre longue motion de 
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M. Stephens, prétendant que le
gouvernement n’a pas suffisam-

    

  

croiEDS

ment réduit les dépanses et la
dette, est rejetée sans qu'un seul
discours soit fait.
M. Turgeon, également sans

discurs, propose qu'à l'avenir le
placement des bons de la pro-
viuce eur le marché monétaire
devrait être offert à lu coneur-
rence,

L'honorable M. Flynn dit que
le gouvernement adopte le prin-
cipe de la proposition, mais I'a-

que la Chambre se forme en
comité des subsides, équivalant
à une motion de nou confiance,
il ert obligé d'en demanderle
rejet. La motion est rejeté par
36 voix contre 15

M. Déchène propose un nou-
Vel amendement accusantle gou-
vernement d'avoir distribué les
fonds de colonisation daus l’in-
térêt du parti au pouvoir.

Rejeté par 36 voix contre 15.
M Fitzpatrick propose une

motion blämant le gouverne-

ment de n'avoir pas employé les
$7,000,000 dûe à la province au

paiement de l'emprunt français.
Rejeté,

Il en est de même d'une autre

motion de M. Gladu, relative

aux dépens:s.

À 6 80 lu séance est levée.

SEANCE DU SOIR

Quelques articles du budget
sont adoptés sans discursion
importante.

La Chambre se forme en co-

mité sur la résolution suivante
de l'honorable M. Buaubien:

* Qu'il sera loisible au lieute-

nant gouverneur en conseil d’ac-
corder durant les prochains dou-

4e mois uu bonus de cinquante
centing par toaueau de bette-
raves livré à la fabrication, aux

cultivateurs qui recevrout au
moins $4 50 par tonne de l’usi-

ne, pourvu que la sommetotale
à accorder ne dépasse pas
$20.v00.”

Après que'ques discussions la
résolution est adopté et un bill

bass sur ceite résolution subit
les trois lectures.
L'honorable M Nant] propo-

se que la Chambre se forme en
coimit: sur les résolutions con-
cernant les subsides aux che-
mins de fer. En voici le résumé:

Résolu : Qu'il sein loisible au

lieutenant-gouverneur en con.
seil de confirmer et ratilier les
conventions qui pourrout être
faites relativement à la disposi-
tion des subsides non périmés
appartenant à ces compagnies
en la manière ci-après indiquée.
Si la compagnie du chemin de
fer de Quebec, Mon. morency et
Charlevoix renonce à la balance
de son subside de $802,400 il

lui sera alloué uno somme n'ex-
cédant pas $100,000 pour mettre

sa ligne en parfait état d'exploi-
tation sur trente milles de lon-
gueur à partir de sou terminus
à Québec, pourru qu'elle érige à
son terminus dans la cité de
Québec une gare spacieuse et
jugée convenable sous tous rap-

ports.

Si la compagnie de chemin de
fer de jonction de Pontiac au
Pacifique renonce à la balance
de son subside de $172,920, il

pourra lui être alloué $110,000,
dont l'emploi sera réglé comme
suit : $10,000 pour acheter l'em-

branchement du Pacifique Ca-
nadieu de Hull à Aylmer ; $80,-

000 pour continuer la ligne jus-
qu’à Hull-est, oii une gare com- mune a ce chemin de fer et à
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mendement à la motion pour

celui d'Ottawa ot de la Vallée
de la Gatineau doit être cons-

truite ; 320,000 pour compléter

la dernière section du soixante
ou suixante dixièmo mille jus-
qu'à Waltham près de Black Ri-
ver, dans le comté de Pontiac ;

qu'à même la balance $265,320

des deux subsides mentionnés
ci-dessus, il serâ loisible au lieu-

tenant-gouverneur en Conseil

d'accorder $115,000 à la compa-

gnie du chemin de fer d’Ottawa

et de ln Vallée de la Gatineau
pour Ini permettre de terminer
sa ligne de chemin de fer de-
puis Hull jusqu'au village de
Notre-Dame du Désert, laquelle

somme avec le subside non pé-
rimé de $41,822, qui reste en-

core à la compaguie, forme un
sub:ide total de $157.142; que
sur cette somme de $157,142,

$85,000 pourront &tre payés pour

cette portion du chemin de fer,
entre le cinquante quatrième
mille et la rive nord de la riviè-
re Pickanock et que le reste de
ce subside seru reparti par Vin-,
génieur du gouvernement d'a-
près le coût de chaque mille, et

sera payable suivant la lo) des
chemius de fer mais que dix
pour cent seront retenus sar

chaque paiement de ce subside
offrant à nue rection terminée

de dix milles ou plus de ce che-

min et sur le coût du pont, les-

quels ne seront payés que sur le
rapport final de l'ingénieur du
gouvernement constatant que

les travaux sur toute la ligne
soul terminés ainsi que cenx
projetés a Hull et que toute lu
ligne ect eu parfmt état dlex-
pluitation entre Notre-Dame du
Désert «t Hul! est sur la rivière |
Ottawa. Que les travaux sur le

ch-min de fer d'Ottawa et de la
vallée de la Gutineau devront
être commencés sans retard et

terminés le, ou avant ie premier
janvier janvier 1897. Que les
travaux sur le chemin de fer de |
Jonction de Pontiac au Pacifique
et sur colui de Québee, Mont-

moreney-et Charlevoix devront
être terminés le, ou avant le

premier juillet. Quill pourra
être accorde $100,000 à mème la

balance restant dis deux sub i-
des vi-dessus mentionnés à la
compagnie da chemin de fer du
Grand Nord pour I'aider a sou-
der sou tronçon de l'est ou Bas-
ses Laurentides au tronçon de
l’ouest à ou près de la ville de
Joliette.

Qu'une somme de $50,000,

prise sur la balance des deux
subsides ci-dessus, pourra être

accordée à la compagnie du che-
min de fer de la rive sud pour
aider à la construction du pont
sur la rivière Richelieu, dans les
limited de Sorel

Que le temps fixé pour termi-
ner certains chemins de fer sera

prolongé d’uu an eu faveur des
compagnies suivantes, vu la
preuve qu’ lles ont fournie de
leurs ressources au lieutenant.

goaverneur en Consell,

La compagnia de chemin de
fer de colonisation du lac Té-
miscamingue, la compagnie de
Lotbinière et Mégantic, les com-

pugnies du Grand Nord et des
Basses Laurentides, la compa-
gnie de la Baie des Chaleurs, la
compagnis du Québec Central,
la compagnie de la Montagne
Oxford, la compagnie des Cen-
tres-Unis, la compagnie de la
Vallée Est du Richelieu. “ Qu'il pourra être payée à la

banque d’Ontario la somme de
528.546, montant du subside du
chemin de fer de la Baie des
Chaleurs, qui Ini a été transpor-
16 et q re le gouvernement Mer-
cier n payé à d’autres personnes
ce montont a être pris à même
le subside accordé à la Compa-
gnie de la Baie des Chaleurs. ”

L'honorable M Nantel expli-
que longuement ces résolutions,
donnant des détuils sur chacune
des compagni- s

Les résolutions sont adoptées
ainsi que divers bills et, à 12 80
hrs. la Chambre s'ajourue.

 

Québec, 12.

L'Orateur prend son siège à
l’Assemblée Législative, à 11
heures.

L'honorable M. Nantel pro-
pose la tr.isiémelecture des ré-
solutions concernant les che-
mins de fer.
La mesure est adoptée sur di-

vision.
M. Déchène propose que, le

contrat des Sœurs de Charité
pour l'entretien des aliénés ex-
pirant le 80 juin 1895, le gou-
vern+ment devrait soumettre à

la chambre, durant la présente
se-sion, les arrangements qu'il
se propose de faire pour l'avenir
et demande à la chambre l'au-
torisation de faire ces arrange-

ments.

La motion est rejetée
Quelques autres aifaires de

procédurs sont rérlées, pais la
chambre suspend sa séanse pour
attendre le rapport du Conseil
Législatif sur le bill de Mont-
real.

AU CONSEIL

Le comité des bills privés du

Consvil s'est réuni ce matin à

huit clos pour discuter le bill
de Montréal et spécialement la
clause relative aux expropria-

tions.

La discu-sion w ensuite com-
mencé sur la continuation de la
ru: St Lambert jusqu'au louve.
Une motion de M Gilman

que la moitié du coût de cette
amélioration suit mise à la chaz-
ge des propriétaires est rejetée
par ge, t voix contre trois.
Le comité adopte rapidement

les autres parties du bill qui est
rapporté au Conseil.
La Chambre haute s'est réu-

nie dans l'après-midi, puis a con-
tinué à discuter le mêmebill.
Une motion pour rétablir la

clause adoptée par l’Assemblée,

relativement au pouvoir d'em-
prunter, est rejetée par deux
voix de majorité
Le bill est enfin adopté.

À 5.45 heures l'Assemblée Lé-
gislative a repris sa séance.

M. Augé a tout de suite pro-
posé que les amendements faits
por le Conseil au bill de Mont-

| réal ne soient mis à l’étude que
dans six mois.

Il dénonce assez vertement la
conduite du Conseil qui, dit-il,
s'est rendu coupable d’an véri-
table empiètement sur les droits
de la population de Montréal.

La législatare a outrepassé ses
fonctions en dictant ses volon-
tés au conseil municipal libre-
meat ¢lu par les citoyens.
À ce moment, l'honorable M.

Nantelfait remarquer qu'il est
6 heures, instant réglementaire
où la séance doit être close. L'o-
rateur n'a pas d'autre alterna-
tive que de quitter son siége, et comme il n'y a pas de motion
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pour sjourner le débat surle
bill, celui-ci disparaît des ordres
du .jour. Cela équivaut à son
renvoi,
À 8.30 hre, le lieutenant gou-

verneur, entouré de son état-
major et des ministres s'est ren-
du à Ja saile du conseil législa-
tif, où étaient réunies tontes les
notabilités de la capitale et l'é-
lite de la société québecquoise.

Lè, avec le cérémonial ordi-
naire, il a donné sa sanciion aux
bille adoptés durant la session
qu'il a déclaré close.
Dans notre prochain numéro

nous publierons le discours de
la prorogation et la liste des lois
sanctionnées.

eetelE——

NOUVELLES DIPERSES

Windsor Mills.— La manufacture
de papier emploie maintenant 300
ouvriers.

®x

Bren mérité. — Debs, le fameux
chef des grévistes de Chicago, en

1894, est entré en prison, en même

temps que cing de ses assistants pour

purger la sentence que leurs hauts
faits leur ont bien mérité.

..*

Elections.—Les temps sont pro
ches cù il faudra rendre compte au
peuple et passer par son verdict.
Les gouvernants du jourtravaillent à
la préparation de ce verdict. Leurs

organes sont chargés d’unnonces—
depuis peu.

*

Victoria, C. A.—L’on est actuelle-

ment a Inire des arrangements pour
établir une ligne Jirecte entre cette

ville et le Mexique. La Cie de Navi.
gation du Pacifique y sera probable-
ment, très intéressée. C’est le Danz-

de lui appurtenant qui sera à la tête
de cette nouvelie ligne.

+

Fromagerie— Les afiaires de la
Fromagerie Ste Rose. dans la pa-

roisse de St Thomas d’Aquin ont été
très florissantes durant la saison
1894. Voici les chiffres qu'on a eu
l’obligeance de nous communiquer:
897,112 lbs de lait, 92,154 lbs de
fromage, 88,592.21. £4 cts par 100
lbs de lait et 93 lbs de lait par livre

de fromage. Coût de ja fabrication,

$1,151.53

Seize aspirants ont été admis au
Barreau.

Voici leurs noms :

L G. Demers, L. Guilbault, L.
P. Ciépault, O. Sénécal, J. Demers,

Chs. Harwood, W. A. Buker, V.

D. A. Vachon, J. A. Ouimet, Arth,

Desjardins, W. E. Mount, O. Goyet-
te, C. A. Wilson, H. Gurneau, G.

A. C, Ethier, G. A. Lamarre.
.

Toronto—On dit tout bas que les
deux grands feux de Toronto n’ont

pas été combattus avec effet par les
pompiers paice que la ville ne pos.
tède de pompes à vapeur en quanuté
suffisante pour une ville de cette di-
mension et on ajoute que les compa-
gnies d’assurances vont augmenter
leurs taux à Torunto. Les deux gros

incendies qui ont eu lieu en cette
ville ontfait perdre un sixième de
leur revenu annuel aux compagnies.

Toronto, 15 —Les membres de la
commission du feu ont adopté hier
aptès-midi le rapport du chef Ar-
dagh, recommandant l'achut de deux
£rostes pompes à incendie, Une lour
d'eau, etc.

- wr

Les colporteurs juifs se sont
émus del'attitude du gouverne-
ment envers eux. On voulait
donner aux municipalités le
pouvoir d'imposer une taxe de
$100 sur les colpoiteurs. C'était
leruine pour eux.
M Girard (Rouville), s’est

chargé de la chose et il a réussi
à arrêter,toute action au sujet
de ce prôjet, pour cette session.

I Une annonce a bon marcné
tessemble beaucoup à un habille-
ment à bon marché, en ce que défi-
nitivement cela coûte plus cher.

.,

Une lettre regude Paris annonce
que le directeur de la Pairie, M. H.
Beaugrand, ne prend pas de mieux
et qu’il ne quitte pas sa chambre de-
puis quelque temps.

.:

Granby — La population catholi-
que est de 2475 âmes, 427 familles,
298 dans le village et 129 dans la
campagne, 1613 com.auniants, 1159
dans le village et 454 à la campa-

fine.
-

Charité—La société St Vin-
cent de Paul à Paris a distribué
des secours aux pauvres durant
1808, au montant de 9,509,724
francs soit près de deux millions
de dollars.

Un puits.—Monttéal si abondam-
ment pourvu d'eau éprouve cepen-
dant le besoin de se procurer de l’eau

à meilleur marché ou d’une meil-
leure qualité. M. M. Wallace Bell d:
Montréal fait une spécialité de per-
forer des puits artésiens et il vient

de faire deux puits avec le plus grand

succès. Le premier est celui qui

fournit l’immense quantité d’enu re
quise par les Bains Laurentiens et le

second celui de la Montréal Brewing

Co. 1334 rue St Laurent. Le puits a

convenables à la brasserie.

—————es dP ce ———

Piano

que piano, (74) presque neuf, s’a-
dresser au bureau de LA TRIBUNE.

4 5/8 pouces de diamètre, 500 pieds
de profondeuret fournit 126,000 gal- ;
lons par jour d’une eau des plus |

Le jour de Noël, le Pape a cé-

lébré ses trois messes comme un
jeune prêtre La première à mi-
nuit Ja seconde à 6 heures, la
troisième à 6 heureset demie.
Le Saint Père a ensuite entendu
une messe d'action de grâce cé-
lébrée par Mgr Cassetta, son au-
mônier.

=u%

—Déjà le Pape recueille les
fruits de son encyclique sur les
églises d'Orient. Six patriarches
et évêques schismatiques ont
déclaré à Mgr Azariam qu'ils
sont prête à entrer dans l'église
catholique avec tous leurs dio-
césains, dès que le Pape leur
garantit leur langue, lenrrite et
leurs coutumes traditionnelles,

C'est le commencement de la
liquidation du schisme de Pho-
tius,

x,*

La Semaine Religieuse confirme
la nouvelle de la nomination du

| R. P. Langevin, O. M. 1, ansiè-
ge archiépiscopal de Saint-Boni-
face L'archevêque élu n’a guère
plus de 39 ans.
Par une coïucidense remar

| qwuable, le nouvel élu apprit sa
-nomination à Winnipeg, le 2
! janvier, jour où il célébrait la
| fête de son patron, St Adelard.

Les parents de Mgr Langevin
; célébreront leurs noces d’or l'an

 
prochain.

————

 

!
Sur commands

| Pour habillements faites à la der-
“mitre mode, avec étoffes les plus

À Vendre à sacrifice.un magnifi- | nouvelles et aux plus bas prix, allez
douner vutre commande chez M. O.

| David & Cie, piace du Marché.
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BERNIERSCIE
NOS @71 & 273 RUE CASCADES

CINTHE.
MARCHANDS DE

Grains, Farines, Gru,

FLEUR PREPAREE de Viau & Fie.

Son, Moulée, Sel, Ete.

 

A SAC

Joseph

 

135  “ Flanallette
105 “" “

65 « “

85 « «

110 “ Molton carreauté

105 * “ uni

120 “ Tweed a sacrifice

«ET BEAUCOUP D'AUTRE 
0,000 de MARCHANDISES

RIFIER
— AU MAGASIN DE —

Brodeur,
RUE CASCADES,

ST-HYAGINTHE.
 0 —

50 pièces de Gingham Valant 10c vendu à Ge la verge
44 “ de Shirting Oxford « 12e “Te
107 “  d'Etoffes à robe " 20c “10e *
100 “ de Serges à robe tout lnine

importée d'Europe “ 30c * 21e *“
200 pièces de Cachemire depuis 10e en montant par 5cts jusqu'à $1.25

300 pièces de Flanclle, 10c, 12e en montant.

“ 33c “«

“ 8c “ Ge «

0 10c “Tie “

“ 12c «“ 8c “

“ 15¢ “ Te «

“ 10c “ Ge “

“ 25, 30, 32, 35cts “
300 doz Corps et Calegons d'hiver pour 3vcts.
Gants de Kid valant 75cts vendus a 25cts

S MARCHANDISES A DES
PRIX EXTREMEMENT REDUITS.

Venez voir etjuger par vous-même.

Joseph Brodeur.  

MARCHÉ DE ST.HYACINTHE
 

SAMEDI, 12 Janvier 3895.

LEGUMES.
Pois, le minot ..... . goat 00
Oignons do ..... . 8 100
Patates do ..... 45 so
Fèves do... 150 200
do la terrinée....... . 8 10

Oignons la tresse... 10 25
CHOUX.oo 0000000…. 3 7

GRAINS.

Blé le minot...... 1 25 50
Pois do .... go 100
Bléd'Inde do .... 70 So
Avoine do .... 35 40
Sarazin do .... 55 60
Orge do .... 55 60
Gaudriole do ...... 40 45
Graine de Mildo ..... « 280 ae

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 1 35 1 50
Oies do 100 1 50
Canards jeun do os 60 75
Poules do oe 45 50
Poulets do we 35 40
Pigeons do 18 20
Perdrix do … 4 50

VIANDES.

Bœuf la lb.... 8 10
do 100 lbs ….……… 500 600

Lard frais la lb........ vas 09 10
do 100 lbs...... 7 00 7 50
do salé do ...... 16 00 12 OO

Mouton jeune, quart. , 60 75
Veau do … 50 85

PRODUITS DE FERME.

Beurre frais la lb........ 25 30
do sulé do ..... 20 25

Œufs frais la douz...... 20 25
Laine la lb... 30 35
do filée do .………. 65 75

Savon dO Lu 0 7

Divers.

Miel coulé la lb......... 10 12
do en gâteaux... 12 15

Sucre d’érable 1a lb..... 8 10
Graisse do ... 12 13
Tabac en feuille do .... i5 25
Pommes la mesur...... 20 6o
Foin par 100 botts...... $ 50 6 50
Paille do ...... 300 2 50
Peaux de bœuf la lbs. 24 3}

do veau do ... 4 5
do mouton jeune 50 6o

Sirop d'érable. 75 So
Cochon vivant vieux... 5 vo 9 oo

do jeune. 100 2 0O
EMILE BERTHIAUME,

Clerc du Marché.

 

 

Cour a Bois
—DU—

COMTÉ DE DRUMMOND
ST-HYAGINTHFR

—-TENU PAR—

T. G. HARVEY,et Cie

+.(TERRAIN DU GRAND-TRONO.)

 

sresqu'au prix coutant :

Lattes, Bardeaux, Déclin,
Bois de scIAGE de toute sorte

et Bors de CHARPENTE

de toute dimension.

 

CEDRE à LAMBUURDES, ETO

BOIS DD CHAUFFAGE :

~BOIS FRANC ET BOIS MOU ~'

Croates et

Delignurespour Boulangers,

 

LEONIDAS PICARD
Menuisier Entrepreneur

INFORMEle public qu’il a ouvert
une BOUTIQUEde

—MENUISERIE—

RUE BOURDAGES

ST HyAcCINTHE

Près du chemin de fer du Grand
‘Tronc, où il est prêt à entreprendre
toutes sortes d'ouvrages de menuise-
rie, ainsi que

Portes, Chassis, Falousies, etc,

Cet établissement est muni d'un
séchoir et monté d’outils perlection-
nés.
Un planeur et embouveteur est at-

taché à l'établissement.
Tout ouvrage fait sous le plus

court délai, à des prix modérés.

LÉoNIDAS PicARD.  

  
ALLANT A RICHMOND.

18 Novembre 1804.
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A.NIA\.M[P.M 1°.M PM

Montréala .........|7 sojs 15i5 30/1010|4 00
St-Lambert.. ..... (8 208 355 50/1040 4 20
Bolœil sveveressesnns secon 35/6 25/1120|4 55
St-Hilaire. «ever. 3 B09 40] 28] 1234 58
Ste-Madelelne .. |e... [10 02/6 §2...... 512
St-Hyacinthe.....[9 12110 327 00;1159]5 32
Ste-Rosalie «ween. ssves + cinrfeneess|oeees [9 37

Britannia Mills...|eeeen [11 05] eerree) ees. [5 47
S1.Lib0ir6s se, cece seersi 11 151,,,,..[1224]5 52

Upton...... . .19 33111 301......}1231|5 59
Acton Vale .|9 45(11 54y,,.... 125016 12
Durham .... (100812 4d)...... 1 21/6 37
Richmond... . 11030 |? 15/7 10
Sherbrooke . [1227 13 218 02
Compton. | 130 ..i3 588 32
Coaticooke.. 201 4 20/8 50

ALLANT A MONTREAL

on
m = a <%

E| 312 (EE
& 1718

jp Mia MAMAN PF M
Coalicooke …. . 11047 I 00 1255
Compton. …………e0. 1107 717 t 30
Sherbrooke.........

|

1140 7 4 218
Richmond ......... 1 50 8 45119105 0D
rhame.. wo... 223 {9 1312454 23

Aclon Val 302 18 45/1 264 48
Uplon a... [3 2 110011 505 v4
St-LIbOÏirE.….…….. ;v00.- -JOPE/? 005 10
Brilannia Mills wo HL
Ste-Rosalie ..... | eee 1024
St-Hyacinthe… 4 03...... [1030
Ste-Maileleine...…j+..|7 T0]l050
St-Hilaire ........ 4477 53111050
Belœil.…….…....…...|4 BOT 57[1108)3 19/5 59
St-Lambert........ 5 408 35 114514 C016 28
Montréal ......... 6 00'8 55.1205|3 30:0 50 

 

 

LE PACIFIQUE CANADIEN,
1er Octobre 1894.

Les traine laissent St-Uyacinthe tous 1e8
jours excepté le dimanche.
7,40 A. M. Express de St Guillaume

avec connections suivantes : À Farnham ;
—pour Boston etl tous les points de la
Nouvelle-Angleterrs; pour Cowansville
&c. Montréal—A Montréal :—pour OL-
tawa, Sault Ste-Marie, St-Paul, Minnvapo-
lis et tous les points des Btats de l'Ouest
par la‘ s. O. O. Line.”
3.50 P,M. Train Mêlé de Si-Guiilau-

me, faisant les conuections suivantes :—
À F'arnham—pour Newport, Manchester,
Boston et tous les poinls de la Nouvelie.
Angleterre. Sherbrooke, Si-Jean N. B,,
Halifax, N. E., et tous les points des Pro.
vinces Maritimes. Bedford, Stanbridge,
&c. A Montréal :—pour Québec, Ottawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et tour
les points de ja côte du Pacitique, pour To-
ronto, Detroit, Chicago et tous les points
des États de l'Ouest ot du Sud,
1L10 A. M. Train Passager de

Stanbridge, pour St-Guillaume et les Sta.
tions intermédiaires.
7.36 P. M. Trains passager de Stan-

bridgepour St Guillaume ct Stations in.
termédiurres,
Pour horaires {time tables}, service des

chars dortoirs el autres informations, s’a-
dresser À n'importe quel agent du Chemin
de fer du Pacilique Canudien.

Bureau des Billets 3 St-Hyacinthe,

A. PERRAULT,

Agent de la Station

 

Ohemin de fer du Comté de
DRUMMOND

Entre St Byacinthe et Nicolet.

ter Octobre 1894.
Pour PEst. [Pour l’Ousst

  
  

SL. Hyaciuthe.….| 5.45 P.M.| 10.00 A.M
8te, Rosalie... .....| 5.50 9.50
Ste.Hélène, … 6.18 9.21
Duncan,+…...| 6.85 9.04
St Germain. 6,47 8.52
Drummondville....| 7,05 8.46
St Cyrille «| 7.19 8.25
Carmel s0s00tgee rene 7.28 8. 1 8

 :11:1T- Jn &.4| 8.10
Mitchell... 7.38 8.05
St Léonard. ......... 7.56 7.49
Ste. Monique... 8.14 131
Nicolet ceeecens cane 8.30 7.15

Les trains marchent tous los jo e
dimanche excepté. +8 Jours, «

COMTÉS UNIS
Tableau No. 6.

22 Juillet 1894,
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& 2 1a STATIONS. ec

|

&
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2 g
P. M.JA M Laisse. Arrive AM (PM,
3.30| 8,30| St-Hyacinihe…….. 11.30] 6.30
3.35] weve{* Grand Rang...... 11.26] ceees
330 anses ® Ste-Mudeleine Rd, [11.21] .....
SH] ve.[*Argenteuil... l1.16j0..
3.501 8.46) St-Damnso…….. 11,11] 6.13
4.0%] .......|* Caroline, ...... o 110.584...
4.171 0.04] Rougemont...... 110.47] 6.01
4.30] 9.15] Ste-Angdles... 110.35) 5,59

- 4471 9.27] St-Grégoire.……… 110.22] 5.40
5.00} 935! Therviile Junc. 10,15] 5.30

rrive, Laisee.

J. W, DAWSEY,
Gérant Génére
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AUX ANNONGEURS

Nous tenons à Inforiner nos
clients que la clrealation de
©“ LA TRIBUNE?” est plus
considérable que celle dau-
cun autrejournalpublié cdans
le district de St-Flyucinthe,
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AVIS.

Tous ceux qui
puaicront ON AN

d'abonnement durant

Le mots de Janvier 1895
recevront pour Prone

le Guide et le Plan

de St Hyuacinthe

189L-1895.

mme00 ES +2252 ——

France.—Au moment de mettre
sous presse les dépèches transatlan-
tiques nous annoncent lu résignation
du président de la république, Casi-

mi Perrier. La crise se trouve com-
pliquée au suprdme dégré et il est à
craindre que l’inarchie la plus dan-
gereuse ne vienne bouleverser notre
chère mère patrie. C’est ainsi que
les choses arrivent. l'lus on s’éloi-
gne de Dieu, plus an s'approché de
la révolution. It n’y a plus de frein
aux passions, l’élément démagogi-
que prend le dessus et avec quels cé-
sastreux résultats.

-a.

EN VILLE
rn

indisposé

Le Révd. Père Couet, Dominicain
de Lewiston, est assez gravement in-
disposé pour gurder La cllambre.

Eu voyage

Notre éminent jurisconsulte, R. IS.
Fontaine, Ecr. est parts ces jours
derniers pour prendre quelques jours
de renos chez son frère, M. le Dr F.
D. Fontaine. de \Worcester, Mass.
Nous lui soulluitons un agreable
vuyage et une vigoureuse sa té.

Alliance Nationale

Nouvelle société de secours mu-
tuel et de btenfaisance qui vient d’ê-
tre organisée à St Hyucinthe. Voici
les premiers olliciers de celte société.
Président, K. Ostiguy, M. D. ; vice-
président, 13. N. Cayer; Sec. Arch.
A Godard, Dec-Fin, L. A Breton,
Trésoiier, Ed Guertin, Médecin-Esa-
minateur, L. V. Benoit, Commis-
suire, C, Breton, Introducteur, Omer
Couture. Délégué, J. A. Letellier.

A la Cathédraie

M, le Curé de la Cathédrale au
Prone de la Grande Messe, Diman
che, a annoncé que les Prie-Dieux
non payés au lui février, seront à
louer.

Il a égulement iuvité tous les mar-
chands qui destineraient des eflets
pour le Lazar de vouloir bien les en-
voyer immédiatement à l’hôtel-Dieu,
car les dames de charité ent com-
mencé mercredi, la couture prépa-
rutoite.

Mutation

Nous apprenons de source autori-
sée que lu bâtisse et le terrain em-
ploy és par M. Eusébe Brodeur com-
me fabrique d'orgues, ont été vendus
aux religieuses de l’Hôtel-Dieu pour
y installer leurs diverses industries
totit en conservant Une grande salle
pour le bazar.

M. Brodeur transportera son éta-
blissement à la Providence, dans
l'ancienne fabrique de meubles qu’il
a acquise tout récemment. Nous
croyons que cette propriété s’est ven-
due Gans les dix mille piustres.
Apres avoir servie comme Cathé-
drale pendant plus de 15 ans, com-
me fabrique d’orgues pendant près
de 20 uns, elle retourne aux œuvres
picuses et charitables,

Mort subite

Mardi, dans l’après-midi, la mort
enlevait subitement à sa famille et à
ses concitovens un de ses membres
des plus anciens et des plus respec-
tables, M. Edouard Mathieu, souf-
frant d’une paralysie partielle depuis
quelque temps s'éteignait, dans les
bras de son fils et de sa fille dans son
bureau, subitement. La mort a été
instantanée. Il y a deux ans, son
épouse dume Rosalie Lapré mourait
subitement au Jour de l'An. Frappé
dans ses aflections les p.us chères, AI
Edouard Mathieu ne se releva pas
complètement de ce choc. Une atta-
que de paralysie le rendit incapable de se servir de ses mains et de ses
jambes avec facilité, et finalement le

RSA PS

fit comparaître devant son créateur
après lui avoir donné le temps de se
préparer longuement à rendre ses
comptes à Dieu.

remplit tour à tour les divers emplois
que ses concitoyens lui confièrent,
comme conseiller de ville ou juge de
paix, à la satisfiction générale ; d’un
caractère paisible et agréanle il avait
rutant d'amis que de connaissances.
Tamuais personne ne saura les servi-
ces importants qu'il se plaisait à
rendre à ses semblables.
M. Mathieu était Agé de 64 ans et

5 mois.
Nous offrons à sa famille nos plus

vives sympathies dans le malheur
q ii la frappe.

Mors aux dents

Les 3 chevaux de M. E. Laforce,
Sellier, ont pris le mors aux dents,
mercredi aprés-mmidi, brisant la vois
ture et semant lu crainte et le dunger
sur leur route.

Conmode

Le mardi ve chaque semaine, le
local ne part de Montréal qu’à 11.55
p. m. pour accommoder ceux de St
Hyacinthe et des stations intermé-
diaises qui veulent assister à l’Opéra
Français. Mardi, le local cependant
est parti à l’heure vouitie, mais com-
me l'opera n'était pas terminée, ceux
qui y assistaient out dû se faire ho.
berger à Montréal et n’ont pas trou-
vé cela tres commode. viene...

Voleurs

{1 paraitrait que non satisfaits de
leurs visites chez MM. Bartels et Da-
vid la semaine dernière, les vo'eurs
unt visité le magasin de M. Broi-
sird, rue Ca:cudes, et ont culevé
pour quelques cent dollars d’argent
et de marchandises. ia police est sur
la Voie et pourtait bien se fourer le
mz dans les aflaires de ces matau-
deurs.

Recorder

Mercredi M. le Recorder condam-
naient Juies Flibotie et Arthur Bour-
geois chacun à F5 d'amende où 1
mois de prison et les fais, et 1, Joly
à $t où [5 jours et les finis, trouvés
coupables d'assaut le 13 novembre
dernier, les tors compères avaient
fui devant la justice, et ils ne sont
tevenus que tout récemment. La po-
lice avait un mandat d’amener et n’a
pus été lente âlus mettre en caze.
Arrètes merciedh le 16 ils sont con
damnés le même jour et frstauter,
ils commencent à purger leurs sen-
ter Cus.

Magasin Bazar

Un seul prix.
La plus grande vente de La saison.

Immense sacnfice, nous vendrons
teutes nos mrerchiandises d'ici au pre-
miëèr mars, au prix coutatt et en

dessous du prix coutant pour les
marchandises d'hiver, qu’on se le
dise,

Dipartcment du gros:
Eusène Monin.

Département du ditail :
HENRI SIGOTTE.

Accident

Un jeune M. George Côté, très in-
telligent mais aussi très désireux
d'apprécier par lui tous les efféts
possibles, s’est inuziné de conetater
par lui-mème la force du courant
électrique qui donne la lumière dans
tes petites lampes, à cet eflet il enle-
vile globe en verre appliqua son
doigt au bout dufil conducteur et fit
tourner le bouton qui donne. le cou-
rant par un camarade l’eflet fut ins-
tantané, il fut renversé sur le sol par-
faitement assuré que le courant ctint
trop loit pour lui: Cette expérience
n'eut heureusement aucun résultat
fâcheux.

Travaux

Au Gramte Mills on est à poser
une passerelle au-dessus du pont
Barsalou pour relier la nouvelle ha.
tisse avec l'ancienne boutique ci-de-
vaiit occupée par MM. Séguin & La-
lime. Cette passerelle est à au moins
25 pieds au-dessus du pônt.

Les travaux intérieurs des bâtisses
nouvelles progressent rapid :ment.
Les machineries arrivent graduelle-
ment et d'ici à une couple de mois
elles seront en opération. l'lusieurs
changements, nous diton, seront
faits. Les métiers qui actuellement
occupent le premier étage de l’an-
ciennu manulictute de laine seront
sur le second plancher de l’aile nou-
veau, sur la rivière, et des cardes oc-
cuperont tout le rer étage des cleux
établissements. Le second étage est
destinés aux fileuses. Ce sera un éta-
blissement intéressant à visiter lors- que tout sera en pleine opération. -

Homme respectable et honnête, il

 

196 anniversaire

Mercredi, Sa Grandeur Mgr Mo.
rean célébrait solennellement et au
wiliea d'un grand concours de prè-
tres le tge anniversaire de son élé.
vation à l’Episcopat,. comme Evêque
de St Hyacinthe.

Mardi, les Professeurs et les élèves
de l’Académie Girouard et de l’A-
cadémie de ND. se réunissaient
duns la chapelle de la Cathédrale et
présentèrent à Sa Grandeur une
Adresse de circonstance. Dars une
rép ique touchante et bien sentie
votre vénérable Evéque encouragen
les enfants à profiter des leçons que
leurs professeurs leur donnaient avec
tant de zèle et leur ouvrit son cœur
pour leur Eure comprendre tout ce
qu’il attendait d'eux, la portion la
pus cliétie de son vaste troupeau.
Toutes les maisons d'Education et

communautés sont allés tour à tour
plésenter leurs souhaits et leurs
hommages à Monseigueur.

Mercredi, une messe solennelle
fut chantée À la cathédraie. NN. 83.
Moreau et de Druzipara, un grand
nombre de prêtres, et une grande al-
fluence de fidèles assistaient à cette
messe. Les élèves du Séminaire
étaient à l'orgue.

Qu'il ous soit permis de juindre
nos humbles hommages à celle du
clergé du Diocèse et de dite à notre
véuérable Prélat: Ad Vultos Annos.

Le 19 décembre 1896 sa grandeur
céichreta ses noces dor de prétise.

Mgr Grave!

Mgr Gravel est arrivé à Montréal,
mardi, paraissant ea bonne santé. Sa
Grandeur est pus-é à St Hyacintire
saluer Mur Moreau à l'occasion de
son Lys autliversaire de sacre épis-
copil.
Un train spéc'al conduisait Sa

Granveur à Nivoret mercredi matin
ult une ch rieureuse réception l’atten-
duit,

Tabac

Nus meilleurs remerciements à M.
L. M. Morin, de St Pie pour l’envoie
de quelques échantillons de ses ma
uniques tabacs catiadiens Cunelle
et Havane, cé tabac prépare avec
sommet à temps est le meilleur que
nous ayons encore goto,

I O.F.

lier soir avuitliëu en cette ville
une rétnton de cot ordre, de Futes-

tiers fudépeudunts. Le but de cette
réanion était l’instalistion des offi-
ciers de la Cour de cette société déjà
existante et l'installation d'une nou-
veille cour dans St lfyucinthe. M.
Victor Morin, le Maut Chef Fures-
ter de la Province accompagné des
représentants de la Haute Cour de
Cette société, étaient présents À cette
réuaion. Nous donnerons un comp-
te renda de cette reunion dans un

prochain mur.éro.

Funérailles

Le service ct l’enterrement de M.
Flavien Guertin ont eu lieu à Belaæil
samedi dernier au milieu d'un grand
conconrs te parents et d'amis, La
levée du corps fit faite par M. le
Grand Vicaire Gravel, et le service
fut chanté par le Révd. A. Guertin,
O. M. I, neveu du défunt. On 1e-
marquiit au service les Révérends
MAM. Gravel, V. G., Guertin, O. M.
I., Archambault et Décelies, ainsi
que MM. Alph. Guertin, Hor. Guer-
tin, Eusebe Guertin, fils du défunt.
Ludger Guertin, Elz Guertin, Dame
PD. Guertin et ses fils, Dame Alfred
Rainville,
M. Gédéon Guertin, frère du dé-

funt et le seul survivant de 21 enfants
accompagnait le défunt à sa der-
nière demeure.

Boole do lalterie

Mardi 15 janvier expirait le délai
accordé aux labricants pourfaire ap
plication pour les 5 dernières séries
de cours de la saison. Le secrétaire a
reçu So applications de plus qu’il
n’y a de places disponibles àl’école ;
le nombre d'élèves pour clincune des
9 téries ayant été limité à 30 élèves,
celu donnait z70 places pour les 9
séries ; c’est dunc environ 350 appli-
cations qui ont été adresses avant
le 15 janvier. En vue d'assurer l’en-
trée de l’école au pius grand nombre
possible d'aspirauts, le secrétaire a
télégraphié au professeur Kobertson
lui demandant de faire vne nouvelle
série de coursà partir du 27 avril
jusqu'a l’ouverture des fabriques. En
attendant il prie ceux qui ont reçu
leur admission pour les 5ème série,
11 février, Gème 25 février, 7ème 18
mars, Sème rer avril, eL gème 15
avril; de lui faire savoir s'ils tien-
nent toujours à suivre le cours qui
leur a été assigné et à cet eflet il
leur adresse aujourd'hui imême une
carte postale double pour leur per-
mettre de lui répondre, ce qu'il les

prie de faire dans le bref uélai. Ceux
dont l’application est arrivée depuis
S jours sont priés d'attendre quel-
ques jours lu reponse à leur de-
mande,
Nos conlrères sout prids de repro-

duire.

x,x
Dans le cours du mois de décem

bre, la fabrique de l’Ecole de laite-
rie a regu 123 675 lbs de lait, qui ont
été fournies dans les proportions sui
vantes par les diverses paroisses des
envirous :

St Hyacinthe, 9,653 3 St Barnabé,
9234: Et Pie, 13,1943 Abottsford,
20,514; St Grégoire, 25.919; St Da-
Muse, 40,044; Divers, 4,817.

Total de la valeur dutait, $153t.02

————wm—

St Charles.—Le 31 décembre der-
nier les paroissiens de St Charles,
out causé une agiésble surprise à
leur vénérable curé le Révd. J.S.
Taupier, à l’occasion du nouvel an
et surtout à l’occusion du 59ème an-
niversaire de sa naissance.
A la veillée une quarantaine des

principaux citoyens de St Charles se
rendirent au presbytère avec un or-
chestre bien préparé. M. Noé Ger-
vais au nom des paroissiens présenta
une belle adresse exprimant leur sa-
tistactions cl leurs souhaits de cir-
constance, Faisant des vœux pour que
leur digne et vénéré curé soit encore
très longtemps leur directeur spiri-
tuel, Lis lui présentèrent en même
temps une magnifique canne à pom-
mean d'or et une superbe pipe en
écume de mer.

Bien que pris à l'improviste, M.
J. Taupier sut reconnaître le bon es-
prit de lu démarche dont il était l’ob-
jetet les remercier du Fond de son
Casur de hurs bonnes dispositions et
dues beaux cadeaux qu’on lui présen-
tait, Une agréable Ciuserte entreme-
lée de musique et une généreuse dis-
tribution de rafraichissements termi-
na celte soirée si agréable à tous,
pasteur ct ouailles.

St Charles—M. Pierre Meunier ct
Misael Deslautiers ont été unanime-

ment élus conseillers de la Paroisse.
—M. Joseph Jacques fut égale-

ment élu marguiller unaniment.
*,>*

peine que Madame Marc Ducharme
it été frappée ce paralysie il y a Une

quinziine de yours et que son état
inspire dus cramntes sérieuses.

—Lu de M. le Dr Leroux
est à la dernière extrémité.

Dame

Noue syinpatllisons sincèrement

avec les familles si péniblement

éprouvées. :

-—- —--—-

ELECTIONS MUNICIPALES
 

Notre-Dame de St Hvacinthe.—
David Blanchet et Hector Morin, par
acclamation. M. J. M. Archambault

apres 11 ans de service comme con

seiller et 1 an comme maire a rési-

gné la charge qu'on lus offrait una-
nimement.

kx

St Hyacinthe le Confesseur. —
Ont été élus unanimement : MM. J.
Claver Casavanten remplacement de
M. Aug. Poulin et M. Laplante en

remplacement de M. Victor Côté.
+

St Pie.—l.undi, le 14, MM. Léon

Morin et Anthime Couture furent
êlus unanimement conseillers muni-
cipaux.

—— ——<>. 

Statistiques vitales
 

Ste Julie, Sz baptémes, 37 décès,
12 mariages.

Ste Hélène de Chester, 73 bapté-

mes, 37 décès, 16 mariages,
St l’ierre les Becquets, 91 baptê-

mes, 56 décès, 13 mariages.
Caughnawagu, 93 baptêmes, 60

décès.
Granby, 121 baptèmes,

17 mariages.

St George de Beauce, 141 bapté-
mes, 73 décès, 23 mariages.

St Valérien de Milton, 93 bapté-
mes, 27 «échs, Q mariage.

56 décès,
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Un fen dans Bute City Montana
dans un entrepôt de ferronneries et
de poudre a cuusé deux explosions
qui ont tué 75 personnes et presque

 

 détruit la brigade du feu.

|
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S/ Murc.— Nous apprenons avec |

«WVourelles —[lu santé de l'Hon.
Taillon se tétablit promptement.

—L'Hon. M. Starnes est arrivé à
Montréal à peu près rétabli.

—IHon. M. Tussé était en léthar-
pie mercredi matin,

#4# .

La Cour Suptè ne vient de décider
que les legislatures provinciales
n’ont pas le droit de passer des lors
de prohibition,

—————i0

ÇA ET LA

Cundedat — M. Fabien Vanasse
sera candidat dans le comté d'Ya-
maska aux prochiines élections fé.
dérales contre le Dr Mignault.

ha

On annonce de mobile Ala., la

mort d'une vieille négresse, du

nom de Sophie Plunkett, qui
était Agée, aflirme-t-on, de cent

vingt-cinq aus.

Better Terms—Le gouvernement
du Manitoba n’est pas sullisamment
pourvu par le subside fédéral actuel,
il veut quelque chose de mieux, une
bagatelle, $.40,000 par année lui per-

mettraient-ils de servir aux cathoti-
ques de cztte prov.nce les octrois

pour les écoles catholiques qu'il leur
« volés depuis quatre ans?

x

 

Æmpire- Mail—Le feu qi dévo-
ra l’établissement du Globe tout ré-

cement pourrait avoir un dénoue-

ment inattendu. Le Mail est un

grand journal qui actuellement nage

entre deux eaux. L'Zmpire est égu-

lement un grand journal qui serait
Heureux de voir disparaître son rival

le Wied, Le Globe est un autre
journal qui a besoin d’un grand étu-
blissement. Des négociations sont

en voie de faire trois lleureux. Le

Sail se fondrait dans l’Æmpère sous
le titre Lmpire-Mail et le Globe
achèterait l'établissement du /ae/,

qui lui convient tres bien.
Lhd

- Russie —Le procès de 11 pri-
souniersdelasectedasVatineks
vientdese termmer :à Viatku.
Hs 'éluient a:eusés de sasrifices
humains pour adaneir la colère
de leur Dieu Kourbour. Tous
étaient des principaux citoyens
de Staroi-Moultaua. Voici lear
mode de procéder. Ils ont pris
un mendiasnt, ils lai coupèrent

la gorge, le décapitèrent puis 1e
suspendirent au plafond, ils lui
firent 5 plaies d'où il jaillit du
sang qu'ils recueillirent dans
des p'aus ; on lui arracha le cœur
et les poumons pour accomplir
les rites des Vatia:ks. Le cada.
vre ainsi mutilé fut jeté dans un
précipive. Trois des prisonniers
furent acquittés. Les autres fu-
rent condamnés à l’emprisonae-

ment à vie aux travaux forcés

et à la déportation en Sibérie.

SFALXa)

 

DECES

À St Hyacinthe, le 10 couranl, est
décédée Marie-Rose-Yvonne, enfant
de M. Michel Bousquet, marchand
de grains, Agée de 4 ans et demi.
Nous offrons nos plus sincères con-

doléai.ces à la famille dans le mal-
heur qui la frappe.

En cette ville. ie 13 du courant,
Dume Marie Anne Brochu, épouse
de M. Vilmert Roy, à l'Âge avancé
de So ans.

À St Antoine, le 7 janvier, dame
Julie Guyon, épouse de M. Joseph
Robillard, rentier. Ses funérailles ont
eu lieu le 10 au milieu d’un grand
concours dc parents et d'amis. La
défunte était la sœur du Révd. M:
Guyon, curé de SL Eustache, décédé
l'an dernier.

A Sherbrooke, à l'âge de 26 ans,
est décédé Grégoire LaRocque, élè-
ve de Khétorique au Séminaire Si
Charles Borromée. [1 était malade à
l'hôpital depuis environ un mois,
lorgque se croyant assez rétabli, fit

 

conduisit à lu toinbe en quelques jours.une sortie et eui une réchute ‘'qüile  
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E. F. CODERRE

PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR

110 RUE CONCORDE

ST-HYACINTHE.

Exécution promptect prix modérés,

Ouvriers de première classe et

matériaux de qualité supérieure.

 

LA COMPAGNIE

adEau Minerale
DE ST-HYACINTHE,

PROPRIÉTAIRE DU CÉLÈBRE

PHILUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS, GINGER ALE,

ROOT BEER, GINGER BEER

CIDRE CHAMPAGNE,&o.

a-t-i-n-0

 

 

    CAVEATS,TRADE MARKS
COPYRIGHTS.

CAN 1 OBTAIN PATENT? Fora
pt, answer and an honest opinion, writo to

MUNN & CO,, who have bad nearly ifty years’
experience In the patent business. Comtiünica-
{ons etrictly confidential. A Handbook of In.
formation concerning Patents and how to ob.
tain them sent (ree. Also a entalogue of mechan
eal and scientific books sent free.
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice intho Setentitic American. and
thus are brought widely betore the public withe
out cost to the inventor. ‘This splendid paper,
fssucd weekly, elegantly illustrated, has by far the
largest circulation of aux scientitic work in the
world, S33 a year. Sample copies sent free,
Building Edition, monthly, {=n year. Single

copies. 4:3 cents, Every number contains bean
tiful plates, in colors, and photocrapts of new
houses, with plans, ctiabling builders to show the
latest designs and securo contracts, Address

NN & CO, NEW YOLE, $UL BHUALWAY,

 

 

 

AVIS

Gaz & ELECTRICITÉ

Nous informons tout consomma-
teur de gaz ou électricité qui serais
en compte avec la compagnie du gaz
de St Hyacinthe, de vouloir bien ve-
nir régler immédiatement, au bureau
de Ia dite compagnie, No 14 rue St-
Denis.

Par ordre du gérant,

25-51 Lours Brousseau.

 

 

Nouvel Etabléssement à
VElectricité

2, 4 €t 6, Rue St Foseph

ST-IYACINTEHE.

LOUIS GEOFFRÉ & CIE., Do-
Teurs et Argenteurs, sont maintenant
installés à l'adresse ci-dessus où ils
se chargeront de Dorer et Argenter
Vases sacrés, Chandeliers d’Autels,
Encensoirs, Bénitiers, etc, ainsi que
Coutellerie et Argenterie de toutes
sortes pour les familles.
Ouvrage garanti et fait sous le

plus court délai.
On se charge aussi du Polissage et

du Nikelage du cuivre et tout autre
métal.

Louis Grorrré & Cix.,

Chez F. X. Bertrand.
Téléphone No. 44.

30 nov. 94. 3 m.

CHAUSSURES  --

-3- POUR DAMES|
LE GRAND

Magasin de Chaussures
—D¥=]

J. A. GUERTIN,
RUE CASCADES

[Ÿis-à-vis la Banque de St-Hyacinthe)

Est le meilleur endroit pour
acheter au plus bas prix les
chaussures les plus nouvelles, les
plus élégantes et on même temps
les plus durables.

SPECIALITE:
Chaussures fines pour Dames et Enfants,

Aussi:

Immense assortiment de chaussures
pour hommes et jeunes gens

;( Sacs de voyage, valises, etc., au prix
de 1a manufacture.

 

CHAUSSURES
JOS. MORIN,

No 104 RUE CASCADES,

Doin de la Ruè St-Denis,

S1-HYACINTHE,

ASSORTIMENI DE CHAUSSURES,
pour Hommes, l'er-mes et Enfants,

duns toutes les lig nes.

PRIZ TRBS BAS
Aussi : Assortiment complet de Valises,

Sacs de Voyage, Ele.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
| Venez et vous screz blen servis. |2

JUS MORIN,
Murchand de Chaussures.

 

P.A. LEFEBVRE
MAROHAND-TAILLEUR

86, RUE CASCADES, 86

ST. HYACINTHE.

mereeen()emee

Grand assortiment de hardesfanes
pour hommeset enfants
Habillements faits à ordre sous le

plus court délai,
Aux plus bas prix
Satistaction garantie.

(meeetn

Aussi : CHEMISES, CoLs, CoLLET “
GanTs, Mouciioirs, etc.

P. A. LEFEBVRE.

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
CADRES

Moulures, Plinthes, &c

—AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut

 

Blanchissage, Embouvetage,
Sciage.

Tout ouvrage fait promptement. et
satisfaction garantie.

Coin des rues St Fosebh et
St Antoine.

ST HYACINTHE

 

 

Cour a Bois et a Charbon

L. A. PLANTE
80Rue CONCORDE, ST-HYACINTHE.

-——

Bois de chauffage de toutes

Sciage et transport gratuits.

1tes,

—

CHARBON

De toutes sortes au plus bas prix.

—Le public est invité à
venir voir mes prix.

L, A, PLANTE.
à 1—1—05,

 

—

NOUVELLE BOUTIQUE

H. N.BERNIER,
Plombier,

Etposeur d'appareils de Chauf
fage, d'Eclairage, de Bains.

Cabinets d'aisance, Eviers‘(Sinks) etc., d's
près les sysièmes les plus perfectionnés,

TOUJOURS EN MAINS:

Tuyaux en grès,
Agrès de Fremageries, de Puits Artésiens

TUYAUX,POMPES otVALVES

De toutes sortes.

RUE ST-ANTOINE,
vts-a-vis le Marché

St-Hyacinthe.

es

 

 

SURE Rend ue your address
and we will show yoo

‘ how to mako 63 m (av; atsoligel:
vre;wefurnishtha work and tesch you freeryouvo

ress 8! In the loeality whereyou liveMend usyour a
wawiilaginthe business fully: rememberwe guaranteea clear
pret for every slav'sworkintentutely ourez don't failtowrite

ay. TSPERÜL SILVENWARK 004 ok4Windsor,Oute
 

L'école d'agriculture d'Oku

 

Dans le rapport officiel de l’a-
griculture il est une mention
spéciale de l'école d'agriculture
d'Oka, dirigée ‘par les RR. PP.
Trappistes et la ferme qui y est
attachée.

Uette ferme, d’une contenance
d'à peu prés 1,000 acres de terre,
se divise comme suit : environ
258 acres sont en bois, 424 sont

en préparation, 288 acres sont
affectés à la culture proprement
dite, 30 acres pour la pépinière
et 5 acres pourle jardin potager.
Dans les 30 acres affectés à la

pépinière, l'on rencontre comme
arbres rapportant environ 1,000

pomnmiers, 200 pruniers,poiriers,

cerisiers, 4,000 pieds de vigres,

1,000 groseillers et gadelliers, 1
arpent de fraisiers; un quart
d'arpeut de framboisiers et de
ronces, un quart d'arpeat d'as
perges.
Comme arbres en pépinières,

les Pères Trappistes ont 20,000
pommiers de trois ans, 40,000, de
deux ans, 35,000 d'un an et 40,-

000 de l’année ; 10,000 groseil-
liers, gadelliers, framboisiers et
ronces, 3.000 pieds de vigne, etc.
On fuit annuellement 50,000

livres de beurre à la ferme d’Oka.
Un frère Trappistes qui vient

de Port du Salut, France, et qui
est trés an courant de la fabrica-
tion du fromage fait maintenar t

du fromage qui surpassent en
qualité celui même de Port du
Salut. Ce bon frère prétend que
le lait cauadien est meilleur que
le lait de France pour fabriquer
ce fromage, et a un avantags qui
lui donne dela valeur, c'est

qu'il est euvelop;.é aussitôt après
la traite des vaches.
Les Pères Trappistes out com-

mencé depuis trois ans la fabri-
cation des vins canadiens.
Leur fabrication de l'année

dernière a été de 10,000 gallons

de bon vinet 4,000 gallons de
cidre.

Vingt-six élèves, dont 7à8
do la région de Québec, ont sui-
vi 'an dernier les cours del’é-
cole d'agriculture des Pères
Trappistes.

COUR SUPÉRIEURE.

No 283

Dame Clara Trudeau, des cités et
district de St Hyacinthe, épouse de
Hermille Réné, commerçant du
mênie lieu, n Ce jour, institué contre
ce dernier une action en séparation
de biens.

St Hyacinthe, S Janv. 1895.

BLANCHET !& BEAUREGARD,
Avocats de la Demanderesse.

38—5 5.

  
 

BLAISON A VENDRE

Située À quelques pas de l’extré-
mité nord de la Place du Marché.

Cette propriété jusqu’à ces der-
niers temps occupée par la pharma-
cie du Dr Eugène St Jacques, située
au centre du commerce, offre à l’a-
cheteur l'avantage de l'utiliser com-
me magasin ou bureau d’affaires.

le logement privé, au deuxième,
a subi au printemps dernier, toutes
les réparations exigées pour le plus
grand comfort possible.
Une cour de 25 pieds par 50 avec

dépendances. cumplètent cette pro-
priété.

Conditions libérales. S’adresser au

Dr EuGÈnE ST JACQUES,
Coin des rues Cascades et Mondor.
St Hyacinthe, 14 Déc. 1594.
 

Pourjeunes garçons

Grand chois d’Habillements de
toutes qualités pour jeunes garcons.
chez M. O. David & Cie, place du
Marché.

LE MAGASIN DU BoN MARCHE!

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 228, 234, 236, 242, et 244 Rue Cascades

 

 

Boite, B. P. 160. Télévhone, 118.

 

ueusement sollicitée.

SAINT-HYACINTHE

FLEUR, EPICERIES, MARCHANIISESa
GRAINS. PROVISIONS, 5,

SON, THES, SUCRES, TAFISENLAINE,
GRU, MELASSES, COTONSof
MOULEE,| GRAISSE. INDIENNESà la livre

Ero, Eto. Etc., Ero Erc., Eto

Au plus Bas Prix.
DSPARTEMENT DE GRQS Nos. 27, 29, & 33 DETAIL 35, 43, RUK CASCADES

Agent pour la célèbre Farine forte à Boulanger.

The Lake ofthe Woods Milling Oo, Kewatin.

Les Commerçants sont spécialement invités À venir visiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Cotons et Indiennes à la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

JOSEPH BRODEUR

  

LIBRAIRIE DU SACRE-CŒUR
Ouverture des Classes—Saison 1894-95

—_——

Messieurs les marchands de la campagne trouveront à notre
librairie tous les livres en usage dans les écoles des campa-
gnes, ainsi que Cahiers d’Ecriture, Cahiers de Devoirs, Ca-
hiers Brouillon, Plumes, Porte-plumes, Encre, Crayons de Mi-
ne, Papier à Lettre, Papier d'Ecoliers, Enveloppes, Ardoises,
etc, etc., le tout à des prix modérés.

 

Une visite est respec-

L. A. CHOQUET & Cie, Libraires,
129 Rue Cascades, ST-HYACINTHE.
 
 

CORDEAUet LAJOIE

Fabricants de Bières de Gingembre
Sodas et liqueurs de tem-
Dérance de toutessortes

—Ruc Prété—

ST-HYACINTHE.
 

 

TELEPHONE PARE

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE
153 Rue Cascades

(Bureau de LA TRIBUNE)

 

 

Connection avec les endroits sui-
vants :

Granby—Farnham — Waterloo —
Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro-
salie— Clairvaux — St Simon — St-
Hugues — St Alphonse — L’Ange-
Gardien— Angéline— St Joachim—
Roxton Pond— South Roxton—Mil-
ton East — Ste Cécile—St Valéiien
—L'Egypte.
Le prix des Messages est de 15 cts.

A VENDRE.

La Magnitique propriété superbe-
mentbâtie, côté sud de la rivière Ya-
maska. en face de la ville et occupée
par Mr Jos. Leduc. La maison con-
tient toutes les améliorations moaer-
nes.
Le propriétaire vendra la résiden-

ce et dépendances seulement, ou la
ferme ‘complète, au gré de l’ache
teur.

{Pourles conditions, qui sont des
plus faciles, s’adresser au propriétaire

Jos. LEpuc.
Ou au bureau de LA TRIBUNE,

»

 

 

  

LA SBULB LIGNE
DIREOTE POUR LA FRANOR

 

Compagnie Centrale Transallantique,

Entas New.Yonx er LE Havre.

Les vapeurs de cette Compagnie, qu
wht d'une grande vitesse, partiront loue
es samedis de New-York pour le Havre de
3 jetee No. 2 de la Rivière du Nord, ar
Xed de la ruc Morton,
-Les Billets seront vendus de St-B yactntte

-ù Hâvre où à Paris y compris chemins de
er ou Autrement, au gré des voyageurs.
Pour informations où Billets de passag-

vu le transport des marchandises. 
S'adresser à M. A. CONNELL.  

Lors de votre
prochaine visite a

MONTREAL,
n’oubliez pas que l’as-

sortiment le plus
complet de

Chemises, cols,
collets, etc.

se trouve chez
ALBERT DEMERS,

338 RUE STr-JACQUES,

MONTREAL,

Entre 1a gare et 1a rue McGill.

 

TERRE A VENDRE

A un mille du village de La Pa-
trie, Que., trois terres de 12} arpents
de large sur un mille de profondeur,
dont 150 arpents en culture, chaque
terre est bien bâtie. Le propriétaire,
qui demeure aux Etats-Unis, vendra
À des conditions très faciles

Adresser

Rév. M. GariEpy, Ptre,
La Patrie.

ou TREFFLE LAMOTHE,
Williamsville. Conn.
 

 

350 canistres à lait, toutes
grandeurs au prix du gros

chez

JOSEPH LEDUC
Forblantier, Plombier et Oouvrour

A SA NOUVELLE BOUTIQUE NO 19
RUE ST SIMON.

Canistres à lait, et ferblanteries de
: toutes sortes.

SPECIALITE:

Couvertures en Ardoises,

Tole, Bardeau Métalligue.

Corniches et Moulures,

JoseEPH LEDUC.
ÆNo19 rneST-SIMON, ST-Hyacinthe,

  
  


